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Note importante  

Je voudrais préciser la présence d’un glossaire en annexe de mon travail. Le secteur de la 

grande distribution et de l’intelligence artificielle étant assez complexe, j’ai pensé que cette 

approche permettrait non seulement de clarifier les termes techniques, mais aussi d’enrichir 

la compréhension des lecteurs. Tous les mots se trouvant dans le glossaire sont suivis d’un 

astérisque dans le travail. Les mots en italique sont des noms que les entreprises ont donnés 

à leur projet, et les mots suivis d’un dièse sont expliqués par un graphique dans l’annexe.  
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INTRODUCTION 

 

Le gaspillage alimentaire a toujours été présent dans notre société. Cependant, autrefois, il 

était souvent limité par la nécessité de conserver les aliments pour la survie. Toujours est-il 

qu’il y avait déjà du gaspillage dû à des facteurs tels que les excédents de production et les 

pertes lors du transport. 

 

Au cours du XXe siècle, les habitudes de consommation ont évolué dans de nombreux pays 

industrialisés, avec une augmentation de la consommation de produits transformés et une 

dépendance croissante aux grandes chaînes alimentaires. Cela s’explique par la production de 

masse qui a favorisé la consommation de masse, les consommateurs achetant plus que ce 

dont ils avaient réellement besoin pour vivre. Cela a entraîné une augmentation du gaspillage 

alimentaire, car les consommateurs étaient devenus moins conscients de la valeur des 

aliments et plus enclins à jeter les aliments qui semblaient moins frais ou attrayants.  

 

Au cours des dernières décennies, une prise de conscience croissante des problèmes 

environnementaux et de la nécessité d’un développement durable s’est manifestée. Les 

experts se sont donc penchés sur l’idée de la promotion des pratiques commerciales 

respectueuses de l’environnement, socialement responsables et économiquement 

équitables. Cela a engendré une demande croissante de technologies écologiques et de 

pratiques respectueuses de l’environnement.  

 

Vers la seconde moitié du XXe siècle, plusieurs organisations internationales, dont l’ONU 

environnement (le PNUE) et la FAO* se sont engagées à assurer la sécurité alimentaire pour 

tous. Ainsi, l’un des objectifs de la FAO est l’éradication de la faim dans le monde. (FAO, s. d.).  

Le PNUE quant à lui soutient l’intégration de la dimension environnementale dans le 

développement durable (Nations, s. d.). 

 

De plus, les gouvernements ont reconnu que la pollution et le gaspillage des ressources 

peuvent avoir un impact négatif à long terme sur l’économie. 

 

Par conséquent, des mesures ont été prises pour promouvoir la réduction des émissions liées 

aux gaspillages alimentaires et optimiser la consommation des ressources naturelles. Une 

étape importante dans la réalisation de ces objectifs a été l’introduction des objectifs de 

développement durable des Nations unies, qui visent à réduire de moitié le gaspillage 

alimentaire d’ici 2030.  

 

Comme nous le verrons ultérieurement, des mesures ont été mises en place à l'échelle 

européenne et belge pour réduire le gaspillage alimentaire. En bref, À cet égard, à l'échelle 

européenne, l’objectif qui a été formulé lors du lancement du pacte vert consiste en une 

réduction de moitié du gaspillage alimentaire d’ici 2030.  
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De même, en Belgique, le plan RÉGAL*, adopté par le gouvernement wallon en 2015, qui 

comporte dix-sept (17) actions concrètes vise à réduire de 30 % les pertes et gaspillages 

alimentaires dans la chaîne de production d’ici 2030. Ce plan s’articule autour de cinq (5) axes 

pour sensibiliser, engager, agir, mesurer et approfondir les connaissances. Grâce à ce plan, des 

projets ont été subventionnés, parmi lesquels le soutien financier au Relais Social Urbain de 

Mons-Borinage (SOREAL), qui assure la logistique du don alimentaire dans la région. 

L’entreprise collecte chaque année soixante (60) tonnes d’invendus alimentaires de la grande 

distribution et les redistribue aux associations qui aident les personnes en situation de 

précarité.  

 

Il est important de noter que la réduction du gaspillage alimentaire dans les pays développés 

n’est pas sans défis. Des obstacles subsistent, tels que le coût des solutions écologiques, la 

sensibilisation des consommateurs et la mise en place d’une infrastructure adéquate.  

 

Il est donc pertinent de se demander si l’émergence de l’intelligence artificielle pourrait 

constituer une opportunité pour les grandes enseignes dans la lutte contre le gaspillage 

alimentaire. Cette réflexion m’a conduit à formuler la question de recherche suivante : 

comment l’intelligence artificielle peut-elle aider à réduire le gaspillage alimentaire dans la 

grande distribution ?  

 

 

Structure du mémoire  

 

Mon travail est organisé en deux grandes parties distinctes, chacune jouant un rôle essentiel 

dans la compréhension globale du sujet abordé.  

 

La première partie aborde la revue de la littérature existante, où je passe en revue les travaux 

de recherche antérieurs, les théories et les conclusions pertinentes pour établir un cadre 

conceptuel solide. Le but de cette première section est de comprendre les facteurs et les 

conséquences du gaspillage alimentaire à l'échelle européenne et belge, ainsi que d'explorer 

le rôle potentiel de l'intelligence artificielle dans la prévention du gaspillage alimentaire. Enfin, 

il y a le développement des propositions nous permettant de répondre à notre question de 

recherche.  

 

La deuxième partie présente en détail la méthodologie de ma recherche empirique, décrivant 

les étapes suivies, les méthodes utilisées pour la collecte des données sur le terrain. Une 

analyse qualitative est effectuée à travers plusieurs entretiens avec des acteurs de la grande 

distribution. Cette approche nous permet de comprendre leur perspective sur le potentiel de 

l'intelligence artificielle pour réduire le gaspillage alimentaire. Ensuite, je vais exposer les 

résultats obtenus et en évaluer la pertinence et la faisabilité des propositions élaborées dans 
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la première partie. Je termine cette partie par la conclusion générale et les limites de la 

recherche. 

 

 

PARTIE I : REVUE DE LA LITTÉRATURE 

 

Pour cette première partie de ma recherche, j'ai utilisé une variété de mots-clés pertinents 

tels que l'intelligence artificielle (IA), l'automatisation, la grande distribution, le gaspillage 

alimentaire, les outils digitaux et le retail. Cette démarche m'a permis de recueillir une vaste 

gamme de sources d'information afin de nourrir mon analyse. J'ai ainsi exploité les ressources 

disponibles sur Internet, notamment des articles scientifiques disponible sur ResearchGate, 

tel que « Artificial intelligence in retail: The AI-enabled value chain » de K. Oosthuizen, E. 

Botha and J. Robertson et al, pour approfondir ma compréhension des concepts clés et les 

avancées technologiques qui s’utilisent dans le domaine de la grande distribution.  

Cette recherche documentaire m'a permis d'explorer les tendances émergentes et les 

meilleures pratiques en matière d'utilisation de l'IA et d'autres outils digitaux pour optimiser 

les opérations dans le secteur de la grande distribution. 

 

 

1. Définitions  

1.1. Le gaspillage alimentaire 

 

Il existe différentes définitions du gaspillage alimentaire selon les contextes, mais elles ont 

toutes en commun de reconnaître qu’il implique une perte de ressources précieuses qui 

auraient pu être utilisées pour nourrir les populations. 

 

Le gaspillage alimentaire est défini par le comité de sécurité alimentaire mondiale (CSA)* 

comme étant le fait de « jeter ou de laisser se gâter des denrées propres à la consommation 

humaine au stade de la consommation, quelle qu’en soit la cause » (HLPE 2014). 

Pareillement, il est défini par l’Organisation des Nations unies pour l’alimentation et 

l’agriculture (FAO) comme « une perte enregistrée au stade de la vente au détail et de la 

consommation » (FAO, 2019). 

 

De ce fait, toujours d’après FAO, « Les gaspillages de denrées alimentaires résultent de 

décisions d’achat des consommateurs, ou de décisions prises par les détaillants et les 

services de restauration et qui influent sur le comportement des consommateurs. » (FAO, 

2019). 

 

Par ailleurs, la législation européenne définit ce que sont une denrée alimentaire et les 

conditions de sa mise sur le marché. Selon le règlement (CE) N0 178/2002 du Parlement 

européen et du Conseil, elle est définie comme étant « toute substance ou tout produit, 
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transformé, partiellement transformé ou non transformé, destiné à être ingéré ou 

raisonnablement susceptible d’être ingéré par l’être humain. » (The official journal of the 

European Communities, 2002). Dans ce mémoire, la nourriture fait référence à la définition 

de la nourriture suivant ce règlement. Cette définition englobe donc une grande variété de 

produits, qu’ils soient d’origine végétale, animale ou synthétique, qu’ils aient subi ou non des 

traitements ou des modifications.  

 

 

1.2. Perte alimentaire  

 

La Fao défini la perte alimentaire comme une « diminution de la quantité de nourriture ou de 

sa qualité résultant de décisions et de mesures prises par les fournisseurs de denrées 

alimentaires de la chaîne d’approvisionnement, à l’exclusion des détaillants, des services de 

restauration et des consommateurs. » (FAO, 2019). En effet, la perte alimentaire se passe 

presque tout au long de la chaîne d’approvisionnement, tandis que le gaspillage ne se 

déroule qu’à la fin de la chaîne d’approvisionnement.  

 

Il est essentiel de bien faire la distinction entre la perte alimentaire et le gaspillage alimentaire, 

car bien qu’ils diffèrent, ils sont souvent confondus tant par la population que par les 

scientifiques.  

D’après FAO (2019), à l’échelle mondiale, entre le stade après récolte (inclus) et celui de la 

vente au détail (exclu), près de 14 % des aliments produits sont perdus. 

 

 

  

 

Figure 1 :  Index de perte et de gaspillage alimentaire 
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Source: FAO. (2018). Methodological proposals for monitoring SDG target 12.3: the Global 

Food Loss Index design, data collection methods and challenges. Rome, FAO. 

 

 

1.3. Déchet alimentaire  

 

Il est difficile de définir les déchets alimentaires. En effet, en anglais, le terme "waste" est 

utilisé pour désigner à la fois le gaspillage alimentaire et les déchets alimentaires, avec une 

nuance : le gaspillage est évitable tandis que les déchets ne le sont pas.  

En français, la définition courante fait référence aux restes de nourriture et aux matériaux 

organiques issus de la consommation et de la préparation des aliments, impropres à la 

consommation ou à l'usage, incluant par exemple les épluchures de légumes et les coquilles 

d'œufs. (GEMET, s. d.), (Brocard & La Rédaction, 2018), (Commission Européenne, 2023). 

 

Il est donc essentiel de souligner que l'indice de gaspillage alimentaire considère l'ensemble 

du gaspillage alimentaires, qu'ils soient comestibles ou non. De plus, Il n'est pas nécessaire 

de distinguer entre le gaspillage alimentaire comestible et non comestible dans la 

compréhension de l'objectif de développement durable (ODD) 12.3, puisque ce dernier 

englobe la totalité du gaspillage alimentaire. (United Nations Environment Programme, 

2021). 

 

 

1.4. La grande distribution  

 

La distribution est une activité qui consiste à acheter des produits à un tiers sans les modifier, 

pour les revendre ensuite aux consommateurs finaux. C’est un intermédiaire clé qui assure la 

liaison entre les producteurs ou les grossistes et les clients.  (Retailing – Oxford Reference, 

s. d.)  (24. La grande distribution en France : définition et historique | Cairn.info, s. d.). 

 

Le secteur de la grande distribution en Belgique est un domaine dynamique, caractérisé par 

une concurrence accrue. En effet, selon Cardinaels et Sacré, journalistes chez l’Echo, la forte 

augmentation du nombre de magasins au cours de ces dix dernières années serait la cause de 

cette concurrence. (CARDINAELS & SACRÉ, 2022).  

 

Cependant, Le marché est dominé par des enseignes établies telles que Delhaize, Colruyt et 

Carrefour. 

 

1.5. La chaîne d’approvisionnement 
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La chaîne d'approvisionnement est un système qui “représente l’intégralité des fournisseurs, 

entreprises et prestataires qui interviennent sur une marchandise, de sa manufacture à sa 

vente dans les canaux de distribution.” (Thuillier, 2021) 

 

Par ailleurs, la chaîne d’approvisionnement englobe toutes les étapes directement ou 

indirectement liées à la satisfaction d'une demande client. En effet, le client est un élément 

central de la chaîne d'approvisionnement. Chaque étape de cette chaîne est interconnectée 

par des flux de produits, d'informations et de fonds. (Grisay, 2024)1.  

 

Il est donc impératif pour les entreprises d'assurer une gestion efficace de leur chaîne 

d'approvisionnement afin de garantir la satisfaction du client, de réduire les coûts et 

d'optimiser les niveaux de stock. Ce faisant, elles peuvent répondre de manière précise à la 

demande tout en minimisant les risques de surplus ou de pénurie. (Thuillier, 2021) 

 

 

Figure 2: La chaîne d'approvisionnement # 

 

Source : Grisay, F. (2024). Understand Supply Chain Management [Diapositives]. ICHEC. 

Cours : 22GE010-A - Supply Chain Management | ICHEC Moodle  

 

 

2. Remarques importantes  

2.1. Incohérence des données  

 

Le gaspillage alimentaire est un sujet complexe et difficile à mesurer. Il existe plusieurs sources 

de variation dans les données disponibles : 

 
1 Source dérivée du site de cours Moodle (non accessible au public) 

https://moodle.ichec.be/course/view.php?id=86
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- Le périmètre du gaspillage n’est pas toujours clair. Certains chiffres incluent les pertes 

survenant avant la récolte, d’autres non. De plus, certains chiffres se basent sur les 

statistiques de consommation, d’autres sur l’observation des déchets. 

- La fiabilité des chiffres est variable. Certains pays ou régions disposent de données plus 

précises et régulières que d’autres. En Belgique, par exemple, il n’existe pas de données 

nationales sur le gaspillage alimentaire pour la grande distribution. De plus, certaines 

pratiques de valorisation des déchets, comme le compostage, peuvent fausser les 

estimations. En effet, dans le rapport fait par le PNUE, les données disponibles au 

niveau national de la Belgique ont une fiabilité moyenne. 

Tableau 1 : la fiabilité des données disponibles en Belgique concernant l’industrie de la grande 

distribution 

Country name Reference Kg/capita food waste 

estimate 

Confidence  

Belgium (Flemish Food Supply chain 

Platform for Food Loss, 2017) 

10 Medium 

Source : Reproduit à partir de : Food waste report 2021 (p.53, fig.20), par United Nations 

Environment Programme (2021). Food Waste Index Report 2021. Nairobi. 

 

2.2. Données manquantes  

 

Les données sur le gaspillage alimentaire dans le secteur de la grande distribution en Belgique 

sont non seulement peu disponibles, mais aussi peu fiables. Seules quelques enseignes de 

supermarchés ont rendu publics leurs chiffres, et ceux-ci ne sont souvent pas représentatifs 

de l’ensemble du secteur. De plus, la plupart des entreprises ont annoncé des mesures visant 

à réduire le gaspillage alimentaire, mais sans fournir de données sur leur impact réel en 

interne. 

Cette lacune en matière de données peut être attribuée à plusieurs facteurs, notamment le 

manque de transparence des entreprises, les méthodologies de collecte de données 

divergentes, et le manque de standardisation dans la manière de mesurer et de rapporter le 

gaspillage alimentaire. 

 

Par conséquent, cette situation pose un défi majeur pour la compréhension et la gestion du 

gaspillage alimentaire dans le secteur de la grande distribution en Belgique. En l’absence de 

données fiables et exhaustives, il est difficile d’évaluer l’ampleur exacte du problème et de 

mesurer les progrès réalisés dans la mise en œuvre de solutions efficaces. 
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Tableau 2 : fiabilité des données concernant le gaspillage alimentaire de la grande distribution 

en Belgique  

Level 1 Estimates for all countries, retail food waste 

Region M49 code Country 
Retail estimate 

(kg/capita/year) 

Retail 

estimate 

(tons/year) 

Confidence 

in estimate 

Western 

Europe 56 Belgium 
                      10           112,100  

 Medium 

Confidence 

Source : Reproduit à partir de : Food waste report 2021 (p. 67, fig. 23), par United Nations 

Environment Programme (2021). Food Waste Index Report 2021. Nairobi. 

 

 

3. Données chiffrées  

 

Depuis la révolution industrielle, la croissance de la demande de ressources naturelles a 

considérablement augmenté, ce qui a impliqué une augmentation de la consommation de 

ressources naturelles. Selon l’OCDE*, la quantité de matières premières utilisées est passée 

de vingt-sept milliards de tonnes en 1970 à 89 milliards de tonnes en 2017 (OCDE, 2018). 

Cette utilisation excessive a provoqué une diminution importante de nos ressources 

naturelles, mettant en péril leur disponibilité future. 

 

De plus, en raison de l’urbanisation, de la croissance démographique et d’autres activités 

humaines, les taux de pertes et de gaspillages alimentaires ont fortement augmenté dans le 

monde.  

 

Selon une estimation de l’ONU Environnement, « environ 931 millions de tonnes de 

nourriture ont été gaspillées en 2019, dont 61 % provenaient des ménages, 26 % des services 

alimentaires et 13 % du commerce de détail. Cela indique que 17 % de la production 

alimentaire mondiale totale ont été gaspillées. » (United Nations Environment Programme, 

2021). En outre, chaque année dans le monde, environ 1,3 milliard de tonnes de nourritures 

sont gaspillées.   

 

En Europe, plus de 58 millions de tonnes d’aliments ont été jetées en 2021, ce qui représente 

131 kg de nourriture gaspillée par habitant dans l’Union européenne, soit 132 milliards 

d’euros (Eurostat, 2023). 

 

En 2016, le gaspillage alimentaire en Belgique était supérieur à la moyenne, il était estimé à 

345 kilogrammes par personne sur l’ensemble de la chaîne d’approvisionnement, contre 

173 kilogrammes dans l’Union européenne. Toutefois, des progrès ont été réalisés ces 

dernières années. En 2020, selon le site Statista, la Belgique a produit 250 kg de déchets 
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alimentaires par habitant en 2020, ce qui représente environ 68 millions de tonnes de 

nourriture jetée à la poubelle. 

 

  

Source : Statista. (S.d.). Récupéré sur https://www.statista.com/chart/31072/food-wasted-

per-capita-in-european-countries/ 

 

D’après un article du PNUE, le gaspillage alimentaire représente entre 8 % et 10 % des 

émissions de gaz à effet de serre. Même si les chiffres peuvent varier selon les sources, ils 

montrent tous que les chaînes de distribution ont un rôle important à jouer dans la diminution 

du gaspillage. (United Nations Environment Programme, 2021).   

 

 

3.1. Dans l’Union européenne  

 

Selon les données d’Eurostat (2023), environ 10 % des aliments disponibles pour les 

consommateurs de l’Union européenne sont susceptibles d’être jetés à la poubelle, que ce 

soit dans le secteur du commerce de détail, de la restauration ou des ménages. (Eurostat, 

2023). Concrètement, en 2021, plus de 58 millions de tonnes d’aliments sont jetées, ce qui 

représente 131 kg de nourriture gaspillée par habitant dans l’Union européenne, soit 

132 milliards d’euros. (Eurostat, 2023).  

Non seulement le gaspillage alimentaire a un coût économique élevé, mais il représente 

également, d’après le Joint Research Center (JRC), 16 % des émissions de gaz à effet de serre 

totales émises par l’Union européenne (Europa, s.d.). 

 

On peut retenir des figures ci-dessous que les ménages génèrent le plus de gaspillage, soit 

53 %, et les 47 % restant sont généré par les autres acteurs de la chaîne d’approvisionnement. 

(Conseil européen & Conseil de l’Union européenne, s. d.). 

Figure 3 : Le gaspillage alimentaire dans l'Union européenne, en kg 

https://www.statista.com/chart/31072/food-wasted-per-capita-in-european-countries/
https://www.statista.com/chart/31072/food-wasted-per-capita-in-european-countries/
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Il est important de noter que bien que les ménages aient un gaspillage alimentaire total élevé, 

cela ne signifie pas nécessairement qu'une grande quantité d'aliments comestibles est 

gaspillée. Il est possible que les estimations du gaspillage alimentaire des ménages soient 

influencées par la cuisine à domicile, qui peut générer des déchets alimentaires inévitables. 

(United Nations Environment Programme, 2021) 

 

Figure 4 : Répartition du gaspillage alimentaire en 2021 dans l'UE 

 
SOURCE: Eurostat. (2023). Food waste and food waste prevention – Estimates – Statistics 

Explained. (S. d.). Consulté 1er février 2024, à l’adresse 

https://ec.europa.eu/eurostat/statistics-

explained/index.php?title=Food_waste_and_food_waste_prevention_-_estimates.  

 

 

Figure 5 : Répartition du gaspillage alimentaire en 2020 dans l'UE 

 
Source : Eurostat. (2022). Food waste: 127 kg per inhabitant in the EU in 2020 – Products 

Eurostat News – Eurostat. (S.d.). Consulté 6 février 2024, à 

l’adresse https://ec.europa.eu/eurostat/web/products-eurostat-news/-/ddn-20220925-2.  

https://ec.europa.eu/eurostat/statistics-explained/index.php?title=Food_waste_and_food_waste_prevention_-_estimates
https://ec.europa.eu/eurostat/statistics-explained/index.php?title=Food_waste_and_food_waste_prevention_-_estimates
https://ec.europa.eu/eurostat/web/products-eurostat-news/-/ddn-20220925-2
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L'analyse des figures ci-dessus sur le gaspillage dans les différents secteurs révèle une 

augmentation du gaspillage entre 20202 et 20213, ce qui soulève des questions sur l'efficacité 

des réglementations de l'Union européenne en matière de réduction du gaspillage 

alimentaire. Malgré l'objectif de l'UE de réduire de manière significative la génération totale 

de déchets d'ici 2030, les tendances actuelles indiquent que cet objectif est peu probable 

d'être atteint. La persistance du problème suggère que les mesures actuelles ne sont pas 

suffisamment appliquées ou qu'elles ne sont pas adaptées aux réalités du secteur. 

 

 

3.2. En Belgique  

 

Les données récentes sur le gaspillage alimentaire dans la grande distribution en Belgique 

sont souvent inexistantes puisque les entreprises ne rendent pas publiques leurs 

informations. En effet, « aucun chiffre officiel n’est disponible, mais à Bruxelles, l’ensemble 

de la chaîne alimentaire produit chaque année 25 000 tonnes de produits alimentaires qui 

finissent à la poubelle (dont 15 000 tonnes au niveau des ménages) » (L’Écho, s.d.). 

 

Il est donc difficile de quantifier les aliments qui sont perdus ou gaspillés, et à quel stade de 

la chaîne d’approvisionnement. Alors même que la transparence s’avère être la clé essentielle 

pour amorcer une solution efficace, il n’y a pas la volonté des grandes distributions de rendre 

publiques leurs données. En effet, « sans données claires et détaillées, il est difficile de 

prendre au sérieux les affirmations des supermarchés selon lesquelles ils mettent en œuvre 

des actions ciblées pour prévenir le gaspillage » (Feedback, 2018.). 

 

Ces informations sont pourtant essentielles pour orienter les politiques publiques et pour 

mesurer les progrès réalisés vers l’objectif 12.3 des Objectifs de développement durable. Il est 

donc urgent de renforcer la collecte et l’analyse des données sur le gaspillage alimentaire, afin 

de disposer d’un état des lieux fiable et de définir des priorités d’actions efficaces. 

 

En conséquence, les données qui devraient être disponibles pour implémenter des solutions 

efficaces ne le sont pas, ce qui rend la tâche plus difficile.  D’après Christina O’Sullivan, une 

rédactrice chez feedback, les données nécessaires pour aider à prévenir le gaspillage 

alimentaire sont les suivantes :  

 

1. « Des déchets survenant à toutes les étapes de la chaîne d’approvisionnement, de la 

ferme jusqu’au point de vente ; 

2. Type d’aliment gaspillé ;  

3. Quantités de différents types d’aliments gaspillés ; 

 
2 Source : Statistics | Eurostat (europa.eu) (détail des calculs) 
3 Source: https://ec.europa.eu/eurostat/statistics-
explained/images/a/a3/Foodwaste_2023_09_29_data2021.xlsx  

https://ec.europa.eu/eurostat/databrowser/view/env_wasfw/default/table?lang=en
https://ec.europa.eu/eurostat/statistics-explained/images/a/a3/Foodwaste_2023_09_29_data2021.xlsx
https://ec.europa.eu/eurostat/statistics-explained/images/a/a3/Foodwaste_2023_09_29_data2021.xlsx
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4. Stade de la chaîne d’approvisionnement où les déchets se produisent ; 

5. Mesures prises pour provoquer ou éviter le gaspillage alimentaire ; 

6. Pour les produits frais, les spécifications cosmétiques appliquées à la culture ; 

7. Progrès réalisés depuis le dernier rapport ; 

8. Pratiques commerciales adoptées qui ont une influence sur le gaspillage alimentaire » 

(Feedback, 2018.). 

 

 

4. Les causes du gaspillage alimentaire  

 

On aurait tendance à croire que les acteurs de la chaîne d’approvisionnement alimentaire 

cherchant à maximiser leurs profits auraient intérêt à réduire le gaspillage alimentaire, 

puisque ce dernier représente un coût. Cependant, on observe le phénomène inverse. 

 

Plusieurs facteurs expliquent ce phénomène au niveau de la vente au détail, notamment la 

variabilité de la demande, le conditionnement inapproprié des produits et les critères 

esthétiques que les produits doivent remplir et la mauvaise gestion des stocks. 

 

Parallèlement, le gaspillage alimentaire des consommateurs cause une perte financière à ces 

derniers. En effet, en jetant de la nourriture encore consommable, ils gaspillent des ressources 

alimentaires et dépensent plus que nécessaire.  

 

De plus, nous sommes maintenant dans une ère d’hyper consommation. Selon Gilles 

Lipovetsky, l’hyper consommation est le stade suprême de la consommation où la 

consommation occupe une place centrale, l’individu recherche de plus en plus une 

optimisation de sa vie privée au point d’oublier ses devoirs collectifs (Lipovetsky, 2003), 

(Moati, 2020). 

 

Le consommateur recherche continuellement une amélioration de sa condition de vie, si bien 

que la demande en ressources augmente, entraînant une production accrue, cependant 

certaines ressources utilisées tout au long de la chaîne sont perdues ou gaspillées.   

 

Il y a donc de nouvelles et meilleures façons de stimuler la demande. Ces nouveaux stimuli 

sont venus grâce à de nouvelles façons de vendre des produits avec, entre autres, de nouvelles 

politiques de segmentation et de différenciation des produits. L’hyper connectivité de la 

société, la promotion agressive, la dématérialisation de l’argent et des contacts avec les 

vendeurs a joué un grand rôle là-dedans. Il y a ce but de séduire le client à acheter (même s’il 

n’en a pas besoin), ce qui a un coût pour l’environnement.  
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En conséquence, au niveau du consommateur, il est souvent dû à une mauvaise organisation 

des repas et des courses, à des achats excessifs, à une confusion entre la date limite de 

consommation et la date de durabilité minimale, ainsi qu’à un mauvais stockage à domicile. 

 

 

1. Variabilité de la demande  

Le secteur de la vente est soumis à des variations de la demande selon les périodes de l’année 

et les événements spéciaux. Pour s’adapter à ces fluctuations, les entreprises prévoient les 

besoins des consommateurs, mais ils peuvent parfois se retrouver avec des stocks 

excédentaires si la demande réelle est plus faible que prévu. Ces derniers sont alors vendus 

en promotion pour stimuler les ventes et attirer les clients. Cependant, cette stratégie a un 

effet pervers. En effet, ils peuvent inciter les consommateurs à acheter plus que ce dont ils 

ont besoin ou à choisir des produits qu’ils n’utiliseront pas avant leur date de péremption. 

Ainsi, les promotions en magasin peuvent contribuer à une surconsommation et à une 

mauvaise gestion des stocks alimentaires chez les consommateurs.  

 

Le problème des promotions réside dans le fait qu’elles entraînent non seulement un 

gaspillage non supporté par les grandes distributions, mais elles impactent également de 

manière significative les agriculteurs. Ces derniers voient leurs prix de vente réduits à une 

fraction insignifiante, ce qui soulève des questions éthiques et économiques importantes. 

(Hegarty, 2016).  

 

Pour réduire le gaspillage, il est essentiel que la grande distribution aide les ménages à 

adopter des comportements plus responsables en réduisant les promotions et les incitations 

à l'achat.  

 

Cependant, les promotions font partie intégrante de la stratégie de différentiation des 

entreprises, même si cela se fait au détriment de leur marge bénéficiaire. “Ce festival de rabais 

spectaculaires ne pouvait que mordre sur les marges bénéficiaires des chaînes en plein 

développement. Et la fin de cette ère de promos à gogo ne semble pas en vue.” (CARDINAELS 

& SACRÉ, 2022) 

 

Notre dépendance croissante envers les supermarchés leur confère une influence 

considérable dans le système alimentaire. Il est impératif de reconsidérer notre approche des 

promotions et de responsabiliser davantage les supermarchés afin de réduire le gaspillage. 

 

 

2. Présentation et conditionnement inapproprié des produits  

Un conditionnement inadéquat peut vraiment causer des ennuis pour nos aliments. 

Imaginons acheter quelque chose au magasin et, avant même d'arriver à la maison, ça 
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commence déjà à se gâter. C'est ce qui peut arriver si les aliments ne sont pas bien emballés. 

Par exemple, si les emballages laissent entrer trop d'humidité ou d'air, cela peut accélérer la 

détérioration des aliments (Buzby & Hyman, 2012). 

 

Par ailleurs, lorsque les aliments ne sont pas bien manipulés lors de leur présentation ou de 

leur entreposage, cela peut conduire à des casses et des dommages. Ces aliments 

endommagés finissent souvent à la poubelle plutôt que dans nos assiettes, contribuant ainsi 

au gaspillage alimentaire (Gustavsson et al., 2011). 

 

De plus, une mauvaise présentation des aliments dans les magasins peut vraiment tromper 

les consommateurs. Imaginons voir des produits sur les étagères, pensant qu'ils sont frais et 

bons à acheter, pour découvrir plus tard qu'ils sont déjà sur le point de se gâter. Cela peut 

arriver si les produits sont mal étiquetés ou mal disposés, ce qui peut conduire à un gaspillage 

supplémentaire lorsque les aliments finissent à la poubelle (Buzby et Hyman, 2012). 

 

 

3. Normes esthétiques   

Une partie significative des aliments produits dans le monde est gaspillée en raison de critères 

esthétiques trop stricts, tels que la forme, la couleur ou les dimensions des aliments. Cette 

pratique, souvent dictée par les normes du marché et les attentes des consommateurs, 

conduit à un gaspillage massif de nourriture, alors que ces aspects visuels n’ont aucun impact 

sur la valeur nutritionnelle ou le goût des aliments. 

 

Cette obsession pour la perfection visuelle des aliments entraîne le rejet de produits 

parfaitement comestibles, mais qui ne répondent pas aux critères de beauté imposés par 

l’industrie alimentaire. Les fruits et légumes « moches » sont souvent laissés de côté, ce qui 

contribue à une perte considérable de nourriture tout au long de la chaîne 

d’approvisionnement, depuis la production jusqu’à la distribution et la consommation. 

(Laurine, 2020). 

 

 

4. La mauvaise gestion des stocks   

Le gaspillage alimentaire dans les supermarchés résulte bien souvent d’une mauvaise 

gestion des stocks. Carrefour affirme avoir mis en place un système de gestion des stocks qui 

lui permet de réduire le niveau d’invendus.  

 

En 2019, Carrefour France avait lancé un plan de transformation pour l’année 2022, avec 

l'intention d'utiliser la plateforme Viya, une intelligence artificielle développée par l’équipe 

SAS*, pour prévoir la demande des clients et ainsi optimiser la gestion des stocks (Carrefour 



   15  

  

Group, 2019), (Capgemini, 2019). Toutefois, en 2024, il n’y a aucune preuve de son utilisation 

dans les magasins. 

De plus, sur leur site, bien qu'ils affirment que le système de gestion mis en place dans leurs 

magasins soit efficace, on ne sait pas s'il contribue à écouler la plupart de leur stock. 

 

Colruyt quant à lui prétend que, en 2020, 99,27 % des produits livrés en magasin ont été 

effectivement vendus. Pour les produits frais, ce taux atteint 97,80 %. Ce résultat remarquable 

serait dû à sa capacité à estimer avec précision les volumes de vente. Pour chaque magasin, 

Colruyt connaîtrait le nombre exact de pièces vendues par jour pour chaque produit. Ainsi, il 

éviterait d’avoir un surplus de produits en rayon, il garantirait leur fraîcheur et il limiterait la 

quantité de déchets (Colruyt, s.d.). 

 

Pour les autres magasins, ils affirment tous avoir un management de stock efficace sans 

donner de données chiffrées à l’appui.  

 

 

5. Les impacts du gaspillage alimentaire  

Le gaspillage alimentaire représente un problème majeur pour la société.  En effet, comme l’a 

souligné Jean Buzby, « la perte et le gaspillage de nourriture aggravent la crise du changement 

climatique avec leur importante empreinte carbone. La production, le transport et la 

manipulation des aliments génèrent d’importantes émissions de dioxyde de carbone (CO2) et 

lorsque les aliments sont jetés dans les décharges, ils produisent du méthane, un gaz à effet 

de serre* encore plus puissant » (Buzby, 2022). En effet, lorsque la nourriture est gaspillée, 

les ressources utilisées pour la produire, telles que l’eau, l’énergie et les terres agricoles, sont 

également gaspillées, contribuant ainsi aux émissions de GES associées à ces activités. 

 

Concrètement si l’on tient compte des émissions de gaz à effet de serre généré « tout au long 

du cycle — (production, transformation, distribution, etc.), le gaspillage alimentaire 

représente de 24 % à 37 % de l’empreinte GES alimentaire mondiale » (I4CE, 2019) (FAO, s. d.) 

 

De plus, le gaspillage alimentaire intensifie la pression sur les ressources naturelles, entraînant 

une déforestation. Cela souligne l’urgence de mettre en œuvre des stratégies visant à réduire 

le gaspillage alimentaire pour atténuer son impact sur le climat et l’environnement. 

 

 Il touche donc tant à l’écologie à cause de l’utilisation excessive des matières premières qui 

sont à la suite inutilisée, qu’à l’économie. De ce fait, il implique une perte de ressources qui 

pourraient être utilisées pour nourrir la population.   

De surcroît, la question du gaspillage alimentaire est aussi cruciale dans le contexte actuel où 

la famine continue d’affecter de nombreuses régions du monde. Selon la FAO, environ un tiers 

de la nourriture produite mondialement est jetée chaque année (FAO, 2011). Ce qui 
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représente, comme on l’a démontré précédemment, une perte considérable de ressources et 

d’efforts. Cette situation paradoxale où l’abondance coexiste avec le manque soulève des 

questions importantes sur la distribution et la consommation des aliments. 

Aborder ce problème nécessite évidemment une réévaluation globale des habitudes de 

consommation et de production. En effet, bien que les commerçants ne soient responsables 

à hauteur que de 9 % de gaspillages, ils ont une responsabilité sur le comportement des 

consommateurs puisqu’ils mettent en place des incitants pour amener les clients à acheter.  

 

Puisque rien n’est plus efficace que de résoudre les problèmes à la source, il s’agirait alors de 

prédire la demande de manière à éviter le gaspillage alimentaire généré par les grandes 

surfaces.  

 

 

6. Les initiatives pour la réduction du gaspillage alimentaire   

6.1. En Europe  

 

L’Union européenne a déployé des initiatives significatives pour lutter contre les pertes et 

gaspillages alimentaires, notamment à travers le plan pour une économie circulaire*, la 

stratégie de la ferme à la table* et la directive-cadre relative aux déchets. Cette dernière 

constitue un cadre essentiel qui plaide en faveur d’actions intensifiées pour garantir la 

durabilité environnementale des secteurs intensifs en ressources, et qui sont connues pour 

leurs externalités environnementales négatives significatives. Ces mesures visent à réduire 

l’impact environnemental et à promouvoir une gestion durable des ressources. 

 

L’UE a aussi établi une hiérarchie pour la réduction des pertes et gaspillages alimentaires qui 

met l’accent sur la prévention, conformément à la Directive 2008/98/EC sur les déchets. Les 

États membres sont ainsi encouragés à adopter des modèles de production et de 

consommation durables qui favorisent la prévention des pertes et gaspillages alimentaires 

(Parlement européen et du Conseil, 2008). 

 

En 2019, la Commission européenne a instauré le pacte vert pour l’Europe, visant à réduire 

de 50 % le gaspillage alimentaire d’ici 2030. Parmi les mesures clés figure la clarification des 

informations destinées aux consommateurs, notamment concernant les dates de péremption 

des aliments, et l’assouplissement des règles relatives aux dons de denrées alimentaires aux 

associations caritatives (Conseil européen, 2019). 

 

De plus, l’UE a parrainé le projet de recherche de REFRESH* qui vise à transformer la chaîne 

d’approvisionnement alimentaire. Le projet a réuni 26 partenaires de différents pays pour 

travailler et atteindre l’objectif de développement durable visant à réduire de moitié le 

gaspillage alimentaire par habitant d’ici 2030 (REFRESH, s. d.).  
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Grâce à la recherche et aux collaborations, REFRESH s’est concentré sur la compréhension du 

comportement des consommateurs, le développement de pratiques durables et la mise en 

œuvre de recommandations politiques ; il a également exploré les innovations 

technologiques, les accords stratégiques et les cadres politiques pour lutter contre le 

gaspillage alimentaire à différents niveaux de la chaîne d’approvisionnement. En outre, 

REFRESH a examiné les dimensions environnementales et financières du gaspillage 

alimentaire, en fournissant des informations sur les analyses du cycle de vie et les coûts pour 

guider les parties prenantes dans la prévention et la valorisation du gaspillage alimentaire. 

(Timmermans, T., & Wunder, S. 2020). 

 

Le projet a permis d’identifier les principaux flux de déchets à valoriser, de hiérarchiser les flux 

de déchets appropriés pour la valorisation et d’évaluer l’utilisation des sous-produits 

alimentaires. Le projet explore notamment les fibres de chicorée et de carotte en tant 

qu’ingrédients de boulangerie et identifie les bactéries permettant de convertir les déchets 

alimentaires inévitables en produits chimiques fins (Aramyan & Valeeva, 2016). 

 

Dans l’ensemble, le projet visait à fournir des informations et des outils pour soutenir des 

interventions plus efficaces visant à réduire le gaspillage alimentaire, et à améliorer la 

durabilité de la chaîne d’approvisionnement alimentaire en explorant le comportement des 

consommateurs, les options politiques, les approches économiques comportementales et les 

dimensions environnementales et financières du gaspillage alimentaire. 

 

 

Sur le plan méthodologique, REFRESH a appliqué différentes approches de modélisation pour 

étudier les systèmes complexes de consommation alimentaire et de production de déchets, 

ouvrant ainsi la voie au développement d’outils d’aide à la décision et de recommandations 

politiques. De plus, le projet a évalué la valorisation des flux de déchets en évaluant diverses 

approches de valorisation pour améliorer la durabilité environnementale et économique dans 

l’industrie alimentaire. Grâce à des recherches, des simulations et des lignes directrices, 

REFRESH a contribué à une compréhension plus complète du gaspillage alimentaire et a fourni 

des outils précieux aux parties prenantes pour favoriser des pratiques durables afin de relever 

ce défi mondial. 

 

 

6.2. En Belgique 

 

En Belgique, le gouvernement wallon a adopté en 2015 puis a relancé en 2018 le plan 

Régal 2015-2025 (ou programme wallon de Lutte contre les pertes et Gaspillages 

alimentaires), qui comporte dix-sept actions visant à réduire de 30 % les pertes et le gaspillage 

à tous les échelons de la chaîne alimentaire entre 2015 et 2025. L’assouplissement de 
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certaines mesures a permis de lutter plus efficacement contre le gaspillage. Ainsi, depuis 

2015, tout acteur du monde du commerce faisant don de produits alimentaires à une banque 

alimentaire ou une organisation agréée par une administration locale, régionale ou fédérale 

peut bénéficier d’une exonération de la TVA (COMEOS, 2019). Les divers assouplissements de 

l’AFSCA ont également permis de faciliter le don aux banques alimentaires. 

 

À Bruxelles, il a été instauré une stratégie « Good Food 2 » *. Cette dernière vise à promouvoir 

une alimentation durable et responsable d’ici 2030. Parmi les cinq axes de cette stratégie, 

nous nous intéressons particulièrement à celui qui concerne la prévention du gaspillage 

alimentaire à la source. En effet, selon le site environnement Brussels, cette « prévention 

permet de réduire l’impact environnemental de la production et de la consommation 

alimentaires, en économisant des ressources et en diminuant les émissions de CO2. » 

(Piasecki, 2022) 

 

Bruxelles Environnement s’implique aussi dans un projet européen Green Cook qui repose sur 

quatre axes dont l’un concerne les supermarchés. L’objectif de Green Cook est de fournir des 

données statistiques et des méthodes, de promouvoir les bonnes pratiques et d’évaluer les 

résultats pour définir des normes Green Cook sur les stratégies de réduction du gaspillage 

alimentaire. (Des projets européens pour passer à un système alimentaire durable, 2021) 

 

La Flandre, quant à elle, se bat depuis 2014 contre les pertes alimentaires. En effet, elle avait 

déjà commencé à prendre des mesures contre les pertes alimentaires lors de la signature du 

Together against food losses. Ainsi, le gouvernement flamand s’était associé à des partenaires 

de la chaîne d’approvisionnement alimentaire pour réduire les pertes alimentaires. 

(Government of Flanders, 2021). 

La Flandre a également pris des mesures proactives pour aborder la question des pertes 

alimentaires avec le lancement de « The Food Supply Chain Roadmap On Food Loss 2020* » 

en 2015. Cette initiative vise à réduire les pertes alimentaires à chaque étape de la chaîne 

d’approvisionnement, de la production à la consommation, en mettant en œuvre une série 

d’actions ciblées. Avec un objectif de réduction de 30 % d’ici 2025, le calendrier de lancement 

détaille 9 programmes d’action qui se traduisent par 57 actions concrètes, reflétant 

l’engagement de la région à atteindre les objectifs de durabilité fixés à l’échelle européen. Ces 

efforts sont en phase avec les objectifs de développement durable des Nations Unies, en 

particulier l’objectif 12.3.  

1. « Soutien aux entreprises pour réduire les pertes alimentaires 

2. Collaboration dans la chaîne d’approvisionnement alimentaire 

3. Sensibilisation, inspiration et engagement au niveau de l’entreprise 

4. Formation des employés pour promouvoir la réduction des pertes alimentaires 

5. Sensibilisation, inspiration et engagement au niveau des consommateurs 
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6. Construction de nouveaux modèles d’affaires pour la collaboration entre 

l’économie régulière et l’économie sociale 

7. Promotion et facilitation du don des excédents alimentaires 

8. Investissement dans la recherche 

9. Surveillance pour l’acquisition de connaissances » (Government of Flanders, 

2021) ; (Agence des Déchets Publique de Flandre [OVAM], 2024). 

 

 

6.3. Initiatives des entreprises  

 

Delhaize  

 

L’entreprise a vu le jour grâce à l’initiative des frères Delhaize en 1867. Au fil du temps, elle a 

connu une croissance, élargissant son réseau de magasins en Belgique et se développant dans 

d’autres pays européens.  

 

Ahold Delhaize est une entreprise internationale dans le secteur de la distribution alimentaire. 

Fondée en 2016 à la suite d’une fusion entre Ahold, une entreprise néerlandaise, et Delhaize 

Group, une entreprise belge, elle est devenue l’un des plus grands détaillants alimentaires au 

monde (Padoan, 2016), (Burg, 2017). 

 

L’entreprise exploite un vaste réseau de magasins dans plusieurs pays à travers le monde. 

Actuellement, l’entreprise opère dans plus de 10 pays, notamment aux États-Unis, aux Pays-

Bas, en Belgique, en Allemagne et en Europe de l’Est. Elle détient un nombre impressionnant 

de magasins, totalisant des milliers de points de vente (Gresea, 2024).  

 

Dans son rapport annuel, Ahold Delhaize affirme avoir pris des initiatives en 2023 pour lutter 

contre le gaspillage alimentaire et soutenir les communautés. L’un des aspects des efforts de 

l’entreprise est son engagement envers le bénévolat et les dons de bienfaisance. À titre 

d’exemple, citons la mise en place de marchés alimentaires gratuits et le soutien aux familles 

pendant les vacances, ainsi que le programme « Food for All » de Delhaize Serbie, qui 

distribue des surplus alimentaires pour réduire le gaspillage (Ahold Delhaize, 2024).  

 

 Ahold Delhaize a consacré une proportion de la nourriture invendue à l’alimentation des 

personnes dans le besoin, 25 % de la nourriture invendue étant utilisée à cette fin. Il s’agit 

d’une amélioration par rapport aux 22 % enregistrés en 2022 (Ahold Delhaize, 2024). 

 

L’accent est également mis sur l’exploitation de la technologie pour éviter le gaspillage 

alimentaire. Des initiatives telles que l’application Flashfood et les scanners alimentés par l’IA 

pour déterminer la durée de conservation des fruits. Cette technologie a apparemment 

permis de réduire considérablement le gaspillage alimentaire (Ahold Delhaize, 2024). 
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L’analyse met également en évidence les principaux paramètres d’impact pour évaluer 

l’efficacité de ces initiatives, notamment la quantité de nourriture donnée, la réduction des 

émissions de CO2 et la diminution du gaspillage alimentaire. Pour être concrète, en 2023, 

l’entreprise a fait don d’une quantité substantielle de nourriture, totalisant soixante-seize 

mille tonnes (76), à diverses communautés dans le besoin. En outre, Ahold Delhaize a réalisé 

des réductions des émissions d’équivalent CO2 dans les scopes 1 et 2, pour un total de 

2,7 millions de tonnes. Cela représente une réduction significative de deux cent douze mille 

tonnes (212) par rapport à l’année précédente (Ahold Delhaize, 2024). 

 

 

Colruyt  

 

Colruyt est une enseigne belge renommée dans le domaine de la distribution alimentaire. 

Fondée en 1925 par Franz Colruyt, elle occupe une position de premier plan sur le marché 

belge et s’est également implantée dans d’autres pays européens, notamment en France et 

au Luxembourg (Trends, 2013). 

 

Le groupe affirme vendre des produits frais, avec plus de 97 % de ses produits vendus grâce à 

une gestion des stocks (smart stock management). Grâce à l’utilisation d’un logiciel, 

l’entreprise parvient à prévoir les ventes jusqu’à 14 semaines, voire jusqu’à un an dans 

certains cas. Cette méthode de prévision intègre une multitude de variables, telles que des 

tendances non linéaires, des variations saisonnières et d’autres facteurs externes tels que des 

prévisions météorologiques ou des événements sportifs majeurs. (Colruyt, s.d.)    

 

Par exemple, les avocats sont traités avec un revêtement protecteur à base de légumes, 

doublant ainsi leur durée de conservation. De même, les légumes de marque Boni sont 

emballés dans des matériaux respirants avec des perforations pour maintenir la fraîcheur, 

tandis que les variétés de laitue bénéficient d’un emballage spécialisé avec des cordons de 

soudure supplémentaires pour minimiser l’exposition à l’oxygène (Colruyt, 2023). 

 

En outre, les légumes « moins beaux » se retrouvent dans les soupes Boni enVie, tandis que 

les pommes Magic Star « imparfaites » sont transformées en délicieux gâteaux, sorbets ou jus 

de pomme. 

 

De plus, l’équipe d’innovation Smart Technics de Colruyt a développé une technologie qui 

intègre les données de vente avec les informations sur les stocks en rayon. Cette solution 

permet aux employés de prioriser les efforts de réapprovisionnement en fonction de l’état 

des rayons en temps réel, optimisant ainsi les livraisons en magasin et le placement des 

produits. Cette approche, basée sur les données, contribue à une gestion plus efficace des 
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stocks, réduisant les ruptures de stock et garantissant une disponibilité optimale des produits 

pour les clients. 

Carrefour 

 

Carrefour Groupe est un groupe français, acteur de la grande distribution, actif dans la vente 

alimentaire et non alimentaire. En Belgique, il existe 789 magasins Carrefour. En 2020, la part 

de marché de Carrefour était de 18,2 % (Lauwers et al., 2021).  

 

Le rapport de durabilité de Carrefour n’est pas centré sur les résultats en termes d’objectifs 

de développement durable. Le groupe a élaboré un plan d’action pour réduire à la fois les 

pertes alimentaires dans la chaîne d’approvisionnement et le gaspillage alimentaire au niveau 

du consommateur. Cependant, il est noté que les mesures répertoriées dans ce plan d’action 

ne concernent pas spécifiquement la Belgique, et les termes « gaspillages alimentaires » ne 

sont pas clairement définis. 

 

En France, Carrefour est devenu le premier distributeur français à obtenir le label national 

anti-gaspillage sanctionné par le gouvernement français en mars dernier (SIAL, 2023). Depuis 

1995, l’entreprise a établi un partenariat de longue date avec les banques alimentaires 

françaises.  

 

De plus, l’entreprise a mis en place un logiciel de commande prédictive. D’après un article 

de Webwire, cette technologie a permis de réduire de 24 % la quantité d’invendus dans le 

rayon des viandes entre 2021 et 2022. En outre, Carrefour a désigné des zones spécifiques au 

sein de ses magasins comme zones anti-gaspillage, proposant des produits à des tarifs réduits 

de 30 à 50 % (WEBWIRE, 2023). Ces produits comprennent des articles comme les œufs en 

vrac et les produits dont la date de péremption approche.  

 

 

Lidl 

   

C’est une entreprise d’origine allemande, fondée en 1930. Aujourd’hui, Lidl déploie son 

influence dans de nombreux pays à travers l’Europe et en Amérique du Nord, avec des milliers 

de magasins répartis dans plus de 30 pays. 

 

En Belgique, selon son rapport annuel 2023, l’entreprise collabore étroitement avec ses 

fournisseurs, elle vise à optimiser la gestion des excédents et à promouvoir une transparence 

totale d’ici 2025. Dans ce sens, les centres de distribution de Lidl redistribuent les excédents, 

même ceux résultant de dommages accidentels, par la fédération belge des Banques 

alimentaires (Corporate Lidl, s. d. — a). 
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Dans les magasins, des stratégies telles que l’évaluation précise de la demande client et les 

promotions sur les produits excédentaires contribuent à réduire le gaspillage alimentaire. Un 

exemple concret de l’engagement de Lidl Belgique dans cette lutte est le projet « Bon appétit, 

Zéro gaspi », qui a déjà permis de sauver plus de 1,6 million de produits de la poubelle depuis 

2022 (Corporate Lidl, s. d. — b).  

 

Quand on se concentre sur la Belgique, on peut remarquer que ces supermarchés ont mis en 

place des pratiques pour valoriser les surplus alimentaires. Par exemple, Aldi a lancé un plan 

d’action contre le gaspillage alimentaire, Lidl a développé le projet Good Taste, Zero Waste, 

Carrefour a proposé les Paniers Zéro Gaspi et Colruyt a créé les soupes enVie. Ces initiatives 

visent principalement à sensibiliser et à inciter les consommateurs à réduire leur gaspillage.  

Toutefois, les efforts pour réduire le gaspillage alimentaire en amont de la chaîne 

d’approvisionnement sont encore insuffisants. Il faudrait donc renforcer les collaborations et 

les innovations dans ce domaine. Selon Charlotte Linnebank, directrice de la fondation 

Questionmark, les supermarchés sont conscients de leurs responsabilités, comme le montre 

leur engagement dans les accords sur le climat. Toutefois, les bonnes intentions ne suffirent 

pas. 

 

 

Too good to go  

 

Too Good to Go est une application qui utilise l’intelligence artificielle pour combattre le 

gaspillage alimentaire. De ce fait, elle offre une solution technologique avancée pour les 

commerçants et les consommateurs, permettant ainsi une gestion plus efficace des invendus 

alimentaires. Grâce à ses modules intelligents, l’application aide à la gestion des dates de 

péremption, propose des recommandations personnalisées, ajuste les prix de manière 

dynamique, et facilite les échanges sur sa place de marché ainsi que les dons.  

 

Concrètement, les algorithmes de l’IA analysent les stocks et signalent les produits dont la 

date de péremption approche, ce qui permet aux employés de prioriser la vente de ces 

articles, réduisant ainsi le besoin de contrôles manuels et minimisant les erreurs. En 

optimisant la rotation des stocks et en proposant des produits à des prix réduits, Too Good to 

Go contribue non seulement à réduire le gaspillage alimentaire, mais aussi à offrir des options 

économiques pour les consommateurs soucieux de l’environnement. Cette approche s’inscrit 

dans une tendance plus large de consommation responsable et de durabilité, où la 

technologie et l’innovation ouvrent la voie à des pratiques plus vertes et plus éthiques dans 

l’industrie alimentaire (Too Good To Go, 2024). 

 

Il est indéniable que de nombreuses entreprises de la grande distribution ont lancé diverses 

initiatives visant à réduire le gaspillage alimentaire, et parmi celles-ci, l’utilisation de 

l’intelligence artificielle est de plus en plus courante. Cependant, il est à noter que la plupart 
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de ces avancées technologiques sont mises en œuvre dans d’autres pays et ne sont pas aussi 

répandues en Belgique. Chez nous, c’est Colruyt qui se distingue en tant que pionnier de la 

technologie dans le secteur de la grande distribution. Le groupe est reconnu pour sa quête 

constante de solutions à la fois efficaces et simples pour améliorer ses opérations, de la 

logistique à la vente (Delannois, 2023). 

Et bien souvent, l’utilisation de l’intelligence artificielle est mise en place pour optimiser la 

satisfaction des clients, avec des enseignes telles que Carrefour qui lancent des initiatives 

visant à automatiser certaines tâches et à améliorer l’expérience client.  

Cette observation soulève plusieurs questions et préoccupations quant à la raison pour 

laquelle les initiatives technologiques pour réduire le gaspillage alimentaire ne sont pas aussi 

répandues en Belgique qu’ailleurs. Plusieurs facteurs pourraient contribuer à cette disparité, 

notamment les différences dans la réglementation, les incitations gouvernementales, la 

sensibilisation des manageurs et la disponibilité des ressources technologiques. 

 

Perspectives d’amélioration 

 

En 2022, Super-Liste, un projet né aux Pays-Bas, a mené une étude visant à évaluer les 

performances des supermarchés en matière d’alimentation durable en Belgique. Après une 

analyse approfondie, l’étude a formulé plusieurs recommandations à l’attention des enseignes 

du secteur. 

 

Premièrement, il est crucial que les supermarchés établissent des objectifs clairs et 

mesurables en ce qui concerne la réduction du gaspillage alimentaire. Ces objectifs pourraient 

prendre la forme de cibles quantitatives, telles que la réduction d'un certain nombre de 

tonnes de déchets alimentaires d'ici une date précise, ou la diminution d'un pourcentage 

spécifique des pertes alimentaires dans la chaîne d'approvisionnement. Des objectifs précis 

permettent de suivre les progrès réalisés et d'évaluer l'efficacité des stratégies mises en place. 

 

Deuxièmement, les supermarchés devraient adopter une approche de transparence accrue 

en fournissant des rapports réguliers et transparents sur leurs initiatives de réduction du 

gaspillage alimentaire. Ces rapports devraient contenir des données quantitatives sur les 

pertes alimentaires, les actions entreprises et les résultats obtenus. Une transparence accrue 

permettrait aux parties prenantes, y compris les consommateurs, de mieux comprendre les 

efforts des supermarchés et de les soutenir dans leurs démarches. 

 

Troisièmement, il est primordial que les supermarchés définissent clairement les termes 

utilisés, tels que "gaspillage alimentaire" et "pertes alimentaires". Une définition précise 

permettrait d'éviter toute ambiguïté et de garantir une compréhension commune des 

objectifs et des mesures prises. 
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Quatrièmement, les supermarchés devraient envisager de faire appel à des tiers indépendants 

pour évaluer leurs efforts de réduction du gaspillage alimentaire. Ces tiers pourraient apporter 

une expertise objective et une évaluation impartiale de l'efficacité des stratégies mises en 

œuvre. Leur intervention renforcerait la crédibilité des actions entreprises par les 

supermarchés. 

 

Enfin, les supermarchés doivent continuer à rechercher des moyens innovants pour réduire le 

gaspillage alimentaire à toutes les étapes de la chaîne d'approvisionnement. Cela pourrait 

impliquer l'utilisation de technologies de pointe pour optimiser la gestion des stocks, la mise 

en place de pratiques de vente créatives pour écouler les produits proches de la date de 

péremption, ou encore le développement de partenariats avec des entreprises spécialisées 

dans le recyclage des déchets alimentaires. L'innovation continue est essentielle pour 

progresser dans la lutte contre le gaspillage alimentaire et pour promouvoir une alimentation 

plus durable dans les supermarchés. 

 

 

L’intelligence artificielle dans la réduction du gaspillage alimentaire   

7. Définition de l’intelligence artificielle  

 

L'intelligence artificielle (IA) est un domaine qui suscite beaucoup d'intérêt et de débats. Elle 

est imprégnée dans nos habitudes quotidiennes. Cependant, on manque cruellement de 

clarté conceptuelle au sujet de l’IA. 

 

En effet, il n'existe pas de définition universelle et consensuelle de l'IA, ce qui pose des 

problèmes pour la compréhension et l'évaluation de ses applications et de ses impacts. Dans 

ce document, je me baserai sur les définitions les plus pertinentes pour mon sujet de 

recherche. 

La Commission européenne propose une définition générale de l'IA comme étant « les 

systèmes qui font preuve d’un comportement intelligent en analysant leur environnement et 

en prenant des mesures – avec un certain degré d’autonomie – pour atteindre des objectifs 

spécifiques » (Commission européenne, 2018). Cette définition est pertinente pour mon sujet 

puisqu’elle met l'accent sur les capacités cognitives des systèmes d'IA, ainsi que sur leur 

autonomie et leur finalité. 

Patrick Mikalef et Manjul Gupta, quant à eux, se focalisent sur la dimension organisationnelle 

de l'IA. Ils définissent la capacité d'IA comme « la capacité d'une entreprise à sélectionner, 

orchestrer et exploiter ses ressources spécifiques à l'IA » (Mikalef & Gupta, 2021).  

 

Enfin, l'OCDE propose une définition plus opérationnelle de l'IA, en la décrivant comme « un 

système basé sur une machine capable, pour un ensemble donné d'objectifs définis par 
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l'homme, de faire des prédictions, des recommandations ou des décisions influençant des 

environnements réels ou virtuels » (OCDE, 2019).  

Ces trois définitions permettent de cerner les différentes facettes de l'IA, sans prétendre à 

l'exhaustivité ni à l'universalité. Elles serviront de base pour analyser les enjeux et les 

opportunités liés à l'IA dans mon domaine de recherche. 

 

 

8. Les différentes catégories d’intelligences artificielles  

Selon Yohan Poiron, l’intelligence artificielle peut être classée en sept types différents en 

fonction de leurs capacités et de leurs fonctionnalités. Sur base de leur capacité, on distingue 

trois types d’intelligence artificielle à savoir l’IA étroite ou narrow AI, l’intelligence artificielle 

générale (AGI) et la super intelligence artificielle (ASI) (Poiron, 2023, p. 7). 

 

 

8.1. Narrow Artificial Intelligence   

 

L'intelligence artificielle étroite, souvent appelée IA faible, est la forme d'intelligence 

artificielle la plus répandue à l'heure actuelle. Contrairement à l'IA générale, qui reste un 

objectif à long terme et qui viserait à reproduire l'intelligence humaine dans sa globalité, l'IA 

étroite se concentre sur des tâches spécifiques et bien définies. Elle est conçue pour traiter 

des problèmes sans la nécessité d'une compréhension ou d'une conscience globale. 

 

Par exemple, un algorithme de reconnaissance d'images est capable d'identifier et de classer 

des éléments avec une grande précision. Cette spécialisation permet à l'IA étroite d'exceller 

dans des domaines particuliers, comme la traduction automatique, ou encore les assistants 

personnels virtuels, qui peuvent répondre à des questions et exécuter des commandes 

simples.  

 

Cependant, cette spécialisation signifie également que ces systèmes ne possèdent pas la 

flexibilité ou l'adaptabilité d'un esprit humain, et ils ne peuvent pas transférer leurs 

compétences d'une tâche à une autre sans une reprogrammation ou un réapprentissage 

significatif.  

De nombreuses avancées en IA relèvent de cette catégorie. L’IA étroite a constamment évolué 

grâce aux percées dans la machine learning, le deep learning et le traitement du langage 

naturel (NLP). 

 

En ce qui concerne la relation entre le Deep Learning, le Machine Learning et l’Intelligence 

Artificielle : 

“Deep Learning is a kind of Machine Learning, and Machine Learning is a kind of Artificial 

Intelligence.” (Kim, 2017, p. 15).  

 



   26  

  

- Machine learning  

Le machine learning, ou apprentissage automatique, est une branche de l'intelligence 

artificielle qui se concentre sur le développement de systèmes capables d'apprendre et de 

s'adapter sans suivre des instructions explicites, en utilisant des algorithmes et des modèles 

statistiques pour analyser et interpréter des structures de données complexes. Selon Kim, 

c’est une technique qui à la base des données peut faire surgir des models*. (Kim, 2017, p. 

15).   

Au cœur de cette discipline, se trouvent les algorithmes d'apprentissage. Concrètement, il 

existe trois principaux algorithmes d'apprentissage automatique, à savoir l'apprentissage 

supervisé, l'apprentissage non supervisé et l'apprentissage par renforcement. 

 

L'apprentissage supervisé utilise des données étiquetées pour prédire des résultats futurs. 

À partir d'un ensemble de données d'entraînement, où chaque exemple est associé à une 

étiquette ou un résultat spécifique, les algorithmes apprennent à prédire ces étiquettes pour 

de nouvelles données. Des techniques telles que la régression linéaire, les forêts aléatoires et 

les réseaux de neurones sont couramment utilisés dans ce type d'apprentissage. Ces 

méthodes ont prouvé leur efficacité dans divers domaines, telle que la reconnaissance 

d'images. “L'apprentissage supervisé consiste à disposer de variables d'entrée (x) et d'une 

variable de sortie (Y), et à utiliser un algorithme pour apprendre la fonction de mappage* de 

l'entrée à la sortie” (ISMAILI, 2019)  

 

“L'apprentissage non supervisé, quant à lui, traite des données non étiquetées” 

(alias Concerchen, 2023) ; (LECLERC, 2024). Ici, l'objectif est de découvrir des modèles cachés 

ou des structures intrinsèques au sein des données. Le clustering et l'analyse des règles 

d'association sont deux approches clé de l'apprentissage non supervisé (Patel, 2020, p. 70). 

Le clustering regroupe les données en fonction de similitudes, tandis que l'analyse des règles 

d'association cherche des relations entre les variables dans de grands ensembles de données. 

 

L'apprentissage par renforcement est une approche différente où les algorithmes apprennent 

à prendre des décisions en effectuant des actions dans un environnement pour maximiser 

une notion de récompense cumulative. Cette méthode est inspirée par la psychologie 

comportementale et est particulièrement utile dans les domaines tels que la robotique et les 

jeux, où la prise de décision est cruciale. Le modèle est entraîné à l'aide d'objets de données 

non étiquetés ou non classés. L'approche de l'apprentissage non supervisé est difficile à partir 

de l'apprentissage supervisé car dans cette technique, ni un modèle ni une machine n'ont été 

entraînés à l'aide d'un jeu de données d'apprentissage. Les deux principaux types 

d'apprentissage automatique non supervisé sont l'exploration de règles d'association et le 

clustering (Hussain et al., 2018).  

 

 

- Deep learning  
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L'apprentissage profond est construit sur des réseaux neuronaux* qui se composent de 

plusieurs couches (Patel, 2020, p. 71). Chaque couche traite un aspect des données et le 

transmet à la suivante, créant ainsi une structure hiérarchique de compréhension. Cette 

méthode permet l'identification et la classification automatisées des modèles, ce qui la rend 

particulièrement efficace dans des domaines tels que la reconnaissance d'images et de parole, 

le traitement du langage naturel et le diagnostic médical. 

 

La puissance de l'apprentissage profond réside dans sa capacité à apprendre sans être 

explicitement programmé. Au lieu de cela, il utilise une grande quantité de données pour 

s'entraîner, en ajustant et en améliorant ses algorithmes en fonction du succès des résultats 

précédents (Deluzarche, 2023). Cette capacité d'auto-amélioration est ce qui distingue le 

deep learning des approches de programmation traditionnelles. Au fur et à mesure que le 

système est exposé à davantage de données, ses performances s'améliorent, ce qui permet 

de faire des prédictions et de prendre des décisions plus précises. 

 

L'un des principaux avantages de l'apprentissage profond est sa flexibilité dans le traitement 

des données non structurées. Contrairement aux algorithmes d'apprentissage automatique 

traditionnels qui nécessitent des données structurées et étiquetées, les algorithmes 

d'apprentissage profond peuvent travailler avec des données brutes et non structurées, 

apprenant à identifier des caractéristiques et des modèles par eux-mêmes. Cela réduit le 

besoin d'intervention humaine dans la phase de prétraitement des données, qui peut être à 

la fois chronophage et sujette aux erreurs. 

 

Il permet donc d'intégrer et d'analyser une grande variété de données. En utilisant des 

réseaux de neurones profonds, il est possible de détecter des motifs complexes et de faire des 

prédictions précises sur des sujets aussi divers que les coûts ou les demandes des clients 

(Fastercapila, 2024). 

 

Les réseaux de neurones convolutifs, soit CNN en anglais, et les réseaux de neurones 

récurrents (RNN en anglais) représentent deux architectures dans le domaine de 

l'apprentissage profond, chacune avec des mécanismes et des compétences distincts.  

Les RNN qui nous intéressent sont conçus pour gérer des informations séquentielles, ils 

excellent dans les domaines où les points de données sont interconnectés dans le temps. Ceci 

est réalisé grâce à leurs boucles au sein du réseau, permettant la persistance de l'information 

à travers les pas de temps, ce qui est essentiel pour comprendre le contexte et la dynamique 

temporelle. 

 

Ils jouent un rôle déterminant sur les marchés financiers pour prévoir les tendances et dans 

le domaine des soins de santé pour prédire les résultats des patients au fil du temps. (kassel, 
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2021), (Keldenich, 2021). En outre, les RNN peuvent être programmés pour réagir rapidement 

aux changements imprévus, tels que des pics de demande soudains ou des changements dans 

les habitudes de consommation, en ajustant les stratégies de réapprovisionnement en 

conséquence. 

 

Les RNN peuvent être confrontés à des dépendances à long terme en raison de problèmes 

tels que la disparition des gradients. Néanmoins, des avancées telles que les réseaux de 

mémoire à long court terme (LSTM*) et les unités récurrentes fermées (GRU*) ont été 

développées pour atténuer certains de ces défis (Daniel, 2023), (R, 2019). 

 

 

8.2. L’intelligence artificielle générale (AGI)   

 

L'intelligence artificielle générale possède la capacité de comprendre, d'apprendre et 

d'appliquer des connaissances de manière autonome, de la même manière que les humains. 

Contrairement à l'IA étroite, qui est conçue pour effectuer des tâches spécifiques, l'IAG serait 

capable d'avoir des capacités cognitives générales dans un large éventail de tâches. Le concept 

d'IAG s'étend au-delà des technologies d'IA actuelles, qui bien qu'avancées, fonctionnent 

principalement comme des systèmes sophistiqués de reconnaissance de formes (Hashemi-

Pour & Lutkevich, 2023).  

 

L'IAG impliquerait un niveau de compréhension et de raisonnement qui égale ou dépasse 

l'intelligence humaine, y compris la capacité de pensée créative, la compréhension 

émotionnelle et la capacité d'interagir avec le monde de manière significative. Malgré des 

progrès significatifs dans le domaine de l'IA, la création de l'IAG reste un sujet de recherche 

et de débat intense, les experts étant divisés sur le moment où elle sera réalisée ou non. Alors 

que certains pensent que l'IAG pourrait émerger d'ici quelques décennies, d'autres spéculent 

que cela pourrait prendre des siècles, et remettent en question sa faisabilité.   

 

Les implications de l'IAG sont profondes, transformant potentiellement tous les aspects de la 

société, de l'économie et de la vie quotidienne.  

En tant que tel, il s'agit d'un sujet à la fois d'excitation et de préoccupation, avec des 

discussions sur son utilisation éthique, sa sécurité et les changements sociétaux qu'il peut 

entraîner.  

 

 

8.3. La super intelligence artificielle (ASI)  

 

La super intelligence artificielle (ASI) représente un concept théorique d'intelligence 

artificielle (IA) qui surpasserait significativement l'intelligence humaine dans tous les 

domaines, y compris la créativité scientifique, la sagesse générale et les compétences sociales.  
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Selon le philosophe Nick Bostrom, une ASI serait un intellect bien plus compétent que les 

meilleurs cerveaux humains dans presque toutes les formes de raisonnement (Laemagnac-

Matheron,2023).  

 

Bien que ce concept reste hypothétique, les progrès dans les domaines de l'apprentissage 

profond et de l'apprentissage automatique ont conduit à des avancées significatives dans la 

classification automatique des images et d'autres tâches spécifiques, suggérant que le 

développement d'une ASI pourrait être possible dans l'avenir. Les chercheurs explorent 

diverses voies pour atteindre une ASI, y compris l'amélioration des systèmes d'IA actuels 

comme ChatGPT et Google Bard, qui représentent des étapes vers une intelligence plus 

sophistiquée et potentiellement super intelligente.  

 

 

9. La prévention du gaspillage alimentaire  

Figure 6 : Hiérarchie des actions contre le gaspillage alimentaire 

 
 

Source: European Commission Joint Research Centre. (2020). Brief on food waste in the 

European Union. Récupéré de la base de données officielle de l’Union Européenne 

https://food.ec.europa.eu/safety/food-waste/eu-actions-against-food-waste/food-waste-

measurement_en  

 

Comme mentionné (cf. Supra p.16), l’article 4 de la Directive 2008/98/CE communément 

appelée la Directive-cadre sur les déchets, est un élément essentiel de la législation de 

l’Union européenne qui énonce la hiérarchie des déchets en tant que principe directeur pour 

la prévention et la gestion des déchets. Ce qui est conforme aux objectifs plus larges de la 

politique de l’UE visant à réduire la consommation de ressources et à renforcer la durabilité.  

La prévention est suivie de la préparation en vue de la réutilisation, qui implique le nettoyage, 

la vérification et la réparation des articles afin qu’ils puissent être réutilisés. Lorsque la 

réutilisation n’est pas possible, le recyclage est l’option suivante privilégiée, transformant les 

déchets en nouvelles substances ou produits. La récupération, qui inclut la récupération 

https://food.ec.europa.eu/safety/food-waste/eu-actions-against-food-waste/food-waste-measurement_en
https://food.ec.europa.eu/safety/food-waste/eu-actions-against-food-waste/food-waste-measurement_en
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d’énergie, constitue la prochaine étape de la hiérarchie, et l’élimination, telle que 

l’enfouissement ou l’incinération sans récupération d’énergie, est l’option la moins 

souhaitable.  

La directive souligne que l’application de la hiérarchie des déchets doit tenir compte de la 

pensée du cycle de vie et des impacts environnementaux globaux, garantissant que la solution 

de gestion des déchets choisie est la plus durable. La mise en œuvre de cette hiérarchie vise 

à stimuler la transition de l’Europe vers une économie circulaire, où la valeur des produits, 

des matériaux et des ressources est maintenue dans l’économie aussi longtemps que possible, 

et la génération de déchets est minimisée. 

 

 

Source : Cochran, C., Goulbourne, E., Hunt, C., Veza, A., & Deloitte Consulting LLP. (2018). 

Retail Food Waste Action Guide. Récupéré de 

https://refed.org/downloads/Retail_Guide_Web.pdf  

 

La matrice présentée ci-dessus illustre les différentes stratégies de réduction du gaspillage à 

la source, en fonction de leur impact économique et de leur faisabilité pour les acteurs 

concernés. On observe que les mesures préventives, telles que la prévision de la demande, la 

tarification, la gestion des stocks ont un fort potentiel de rentabilité. 

 

Pour minimiser les effets néfastes de l’alimentation sur l’environnement, il est nécessaire 

d’intervenir de la production à la consommation en incluant ainsi la transformation, le 

transport, la préparation, l’emballage et le stockage. La priorité doit être accordée à la 

prévention du gaspillage alimentaire. (Environnement Brussels, 2020). 

 

Figure 7: La matrice de solution pour les grandes surfaces 

https://refed.org/downloads/Retail_Guide_Web.pdf
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Le gouvernement et les entreprises déploient des efforts pour aider les consommateurs à 

réduire leur gaspillage. Cependant, le manque de données précises sur le gaspillage généré 

par les entreprises et l'absence de coordination dans les définitions et mesures du gaspillage 

entravent la mise en œuvre de mesures concrètes efficaces. Des stratégies préventives 

comme la prévision de la demande, l'ajustement des prix et une gestion optimisée des 

stocks présentent, fait par l’intelligence artificielle, un potentiel significatif pour réduire le 

gaspillage alimentaire tout en étant économiquement avantageuses. 

 

 

10. Application de l’IA 

 

La prévision des ventes est un processus complexe et multi facette qui nécessite une analyse 

approfondie des données historiques et des tendances actuelles. En effet, c’est la tâche la plus 

difficile pour la gestion des stocks, le marketing, le service à la clientèle et la planification 

financière de l'entreprise. Dans ce sens, L'utilisation d'un algorithme sophistiqué qui intègre 

des variables telles que les données de ventes antérieures, les conditions météorologiques, 

les périodes de vacances, les promotions et l'activité des concurrents peut grandement 

améliorer la précision des prévisions (Blais, s.d.)  

En exploitant la puissance des algorithmes d'apprentissage automatique, les entreprises 

peuvent transformer des quantités massives de données en insights actionnables qui 

favorisent une prise de décision éclairée et proactive. (Grewal et al.,  

2017).  

Concrètement, grâce à l'analyse des tendances historiques et des variables influentes, il y a 

une planification des stocks plus ajustée, réduisant ainsi les surplus susceptibles de contribuer 

au gaspillage alimentaire (FasterCapital, s. d.). 

 

Ces prévisions éclairées permettent la prévision de la demande, permettant aux entreprises 

d'anticiper avec précision la demande future pour chaque article, d'éviter les ruptures de 

stock et de réduire les excédents, ce qui se traduit par une chaîne d'approvisionnement plus 

efficiente. De plus, une prévision des ventes précise est cruciale pour la planification 

financière, car elle aide à anticiper les flux de trésorerie et à prendre des décisions 

stratégiques éclairées pour l'entreprise.  

Par ailleurs, l'optimisation des prix, pilotée par l’IA, offre une flexibilité dans l'ajustement des 

stratégies tarifaires en temps réel. En réagissant dynamiquement aux changements de la 

demande et aux conditions du marché, les détaillants peuvent non seulement réduire les 

invendus, mais aussi améliorer leur marge bénéficiaire, permettant ainsi aux entreprises de 

comprendre l'impact des promotions sur la demande et d'optimiser leurs stratégies 

promotionnelles pour garantir des niveaux de stock adéquats. 



   32  

  

Dans le domaine de la grande distribution, l'IA devient indispensable, notamment pour 

prévenir les pertes et minimiser les déchets. Concrètement, selon une étude de Capgemini, 

plus d’un quart (28 %) des détaillants déploient l’IA aujourd’hui. La recherche montre une 

augmentation significative des déploiements de l’IA depuis 2017 (17 %), et une augmentation 

de sept fois depuis 2016 (4 %) » (Capgemini, 2018). 

Cependant, avant de pouvoir intégrer efficacement ces technologies, les enseignes doivent 

accumuler une quantité significative de données, tirant parti du concept de Big data*. Cette 

collecte de données approfondie devient alors la pierre angulaire qui permettrait aux 

entreprises de maximiser les bénéfices de l'intelligence artificielle dans leurs opérations.  

 

Les grandes enseignes comme Lidl, Delhaize, Carrefour et Colruyt collectent une quantité 

considérable de données sur leurs clients. Ces données proviennent de divers points de 

contact avec le client, tels que les transactions, les appels téléphoniques, les courriels, ainsi 

que les activités en ligne telles que la navigation sur Internet. L'accumulation de ces données 

offre une opportunité précieuse pour affiner le ciblage du marché. Cependant, l'avantage 

concurrentiel ne réside pas dans la quantité brute de données, mais dans la capacité à les 

manipuler, les analyser et agir en conséquence. Les entreprises qui maîtrisent l'art de 

transformer ces données en informations exploitables peuvent ainsi offrir des expériences 

personnalisées à leurs clients, améliorant ainsi la fidélisation et optimisant les stratégies de 

vente et de marketing.  

 

 

10.1. Études de cas de succès dans l'application de l'IA dans la grande 

distribution 

 

L’intelligence artificielle est devenue omniprésente dans nos activités quotidiennes. Par 

conséquent, elle influence nos choix de manière consciente ou inconsciente. Grâce à elle, on 

devient de plus en plus efficace dans l’accomplissement de nos tâches. Ces outils (IA) 

permettent de prédire les demandes, ce qui contribue à réduire les ruptures de stock et à 

réduire le gaspillage alimentaire.          

Pour réduire le gaspillage, il faut pouvoir anticiper la demande et adapter l'offre en 

conséquence. C'est le défi que relèvent déjà certaines entreprises innovantes grâce à 

l'intelligence artificielle. 

Des entreprises comme Afresh et Shelf Engine se sont positionnées à l'avant-garde de la 

révolution technologique en offrant des solutions d'IA qui transforment la manière dont les 

détaillants gèrent leurs stocks et prévoient la demande. Ces solutions permettent une gestion 

plus précise des stocks, réduisant ainsi le gaspillage alimentaire et augmentant la rentabilité. 

 

Afresh se spécialise dans l'optimisation des opérations omnicanales, en se concentrant sur 

des aspects cruciaux tels que les stocks, les prévisions, les commandes et les opérations en 
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magasin. En utilisant des algorithmes avancés, l’entreprise aide les magasins à naviguer dans 

la complexité de la demande imprévisible et des données fraîches sujettes aux erreurs. Cela 

conduit à des décisions plus éclairées, une meilleure gestion des produits frais, et en fin de 

compte, à une expérience client améliorée (Pacific Coast Food Waste Commitment, 2022). 

 

Shelf Engine, quant à elle, utilise l'IA pour prédire la demande des acheteurs, déterminer les 

stocks disponibles et automatiser la commande optimale. Son modèle économique innovant 

couvre le coût de tous les stocks commandés, ne facturant aux détaillants que pour les articles 

vendus. Cette approche aide non seulement à réduire le gaspillage, mais aussi à augmenter 

les profits tout en réduisant les coûts de main-d'œuvre (Bruton, 2021). 

 

En étudiant et en comprenant les données existantes, les fournisseurs d'IA peuvent intégrer 

ces informations dans leurs systèmes, permettant ainsi à leurs algorithmes de prédire avec 

précision la demande pour chaque magasin. Avec l'ajout continu de données, les prévisions 

deviennent de plus en plus précises, ce qui entraîne une réduction significative de la 

démarque et du gaspillage alimentaire, tout en stimulant les ventes (Oosthuizen et al, 2020). 

 

Selon PCFWC*, l'extension de ces pratiques à l'échelle nationale pourrait entraîner des 

économies substantielles et une réduction significative des émissions de gaz à effet de serre, 

il pourrait avoir des économies potentielles de plus de 2 milliards de dollars et une diminution 

de 13,3 millions de tonnes métriques d'émissions de CO2. Cela démontre que les solutions 

d'IA peuvent jouer un rôle crucial dans la lutte contre le changement climatique en minimisant 

l'empreinte carbone des entreprises. (Pacific Coast Food Waste Commitment, 2022). 

 

En outre, l’étude de cas démontre que les résultats positifs obtenus par les magasins pilotes, 

qui ont vu une augmentation des bénéfices dépassant les coûts des solutions d'IA, renforcent 

l'argument en faveur de l'adoption de ces technologies. En effet, la réduction de 14,8 % du 

gaspillage alimentaire par magasin témoigne de l'efficacité de ces outils d'IA dans la prédiction 

de la demande et la gestion des stocks. Cela indique que l'investissement dans l'IA peut être 

rentable, même à court terme, et offre des avantages à la fois financiers et écologiques. 

 

Les résultats des projets pilote suggèrent que les solutions d'IA sont évolutives et peuvent être 

bénéfiques pour les entreprises de toute taille. Cela pourrait donc encourager une adoption 

plus large de l'IA dans le secteur de la distribution, conduisant à une industrie plus durable et 

plus efficace. 

 

 

10.2. Calcul du retour sur investissement (ROI) 

Coûts de l’investissement  
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Le coût initial de l'implémentation d'un système d'ensemble de machine learning et de deep 

learning dépend de diverses variables. L'estimation d'une version MVP (Minimum Viable 

Product) d'une solution d'IA, telle que déterminée par l'équipe d'ITRex, reflète la complexité 

et la sophistication inhérentes au développement de telles technologies (Likhadzed & 

Klubnikin, 2024).  

La corrélation entre la complexité de l'IA et son coût souligne les ressources substantielles 

nécessaires à sa conception et à sa mise en œuvre. En effet, à mesure que les systèmes d'IA 

deviennent plus complexes pour répondre à un éventail plus large de cas d'utilisation, 

l'investissement requis évolue en conséquence. 

 

Gain potentiel de l’investissement  

 

L'intégration de l'intelligence artificielle dans la gestion des stocks et des commandes peut 

transformer de manière significative la supply chain#. L'adoption de ces technologies 

avancées pourrait conduire à une réduction substantielle des stocks, avec des estimations 

allant jusqu'à 10 % (Victor, 2020). Cela représente non seulement une économie de coûts, 

mais aussi une amélioration de l'efficacité opérationnelle, permettant aux entreprises de 

répondre plus rapidement aux demandes changeantes du marché tout en minimisant le 

gaspillage. 

 

De surcroît, l'adoption de l'IA dans la grande distribution est encouragée par des gains de 

productivité potentiels. Les investissements dans l'IA sont également porteurs en termes de 

développement des entreprises, avec une augmentation notable du capital-investissement 

dans des start-ups spécialisées dans l'IA. Selon l’étude de Capgemini, l'année 2018 a marqué 

un tournant pour l'adoption de l'intelligence artificielle (IA) dans le secteur de la grande 

distribution, avec une nette progression dans les domaines des ventes. Cette évolution reflète 

une prise de conscience croissante de la valeur ajoutée par l'IA, notamment en termes 

d'optimisation de l'expérience client et d'efficacité opérationnelle. Les statistiques révèlent 

une adoption sept fois supérieure à celle de 2016, soulignant l'accélération rapide de 

l'intégration de l'IA dans les pratiques commerciales (Capgemini, 2018). 

 

Capgemini souligne aussi un potentiel considérable pour les entreprises qui intègrent l'IA dans 

leur chaîne de valeur globale, avec des gains potentiels dépassant les 300 milliards de dollars. 

Cependant, la préparation à l'IA semble être devenue un sujet de réflexion plus 

approfondie, comme en témoigne la réduction du nombre d'entreprises se déclarant prêtes 

à déployer l'IA “Those claiming that they have the skills needed to implement AI have now 

dropped from 78% in 2017 to 53 % today” (Capgemini, 2018). Cette tendance suggère une 

prise de conscience des défis liés à l'implémentation de l'IA et de la nécessité d'une 

planification et d'une formation adéquates pour exploiter pleinement son potentiel (Octave, 

2024).  
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En parallèle, une étude du Boston Consulting Group met en lumière le potentiel d'économies 

considérables dans le secteur de la logistique et de la supply chain. En effet, l'adoption de 

solutions logistiques avancées pourrait permettre de réduire le gaspillage à hauteur de 150 

milliards de dollars annuellement. Par ailleurs, l'intégration de processus et d'outils 

numériques dans la gestion de la chaîne d'approvisionnement offre une opportunité 

supplémentaire de diminuer les pertes, avec une économie potentielle de 120 milliards de 

dollars par an. Ces chiffres soulignent l'importance de l'innovation et de la transformation 

numérique dans l'optimisation des opérations et la réalisation d'économies significatives. Cela 

démontre également l'impact positif que de telles améliorations peuvent avoir sur l'efficacité 

globale et la durabilité des entreprises dans ce domaine (Hegnsholt, Unnikrishnan, Pollmann-

Larsen, Askelsdottir & Gerard 2018). 

 

En surcroit, selon Mathew et Sabanoglu, “environ deux tiers des professionnels du commerce 

de détail considèrent l'utilisation de l'IA comme cruciale lorsqu'il s'agit d'optimiser les 

opérations en magasin. Le marché de l'IA dans le secteur de la vente au détail était évalué à 

6,32 milliards de dollars américains en 2022 et devrait croître à un TCAC de 30,5 % entre 2021 

et 2028” (Sabanoglu, 2023), (Mathew, 2024). Cette croissance rapide souligne l'importance 

de l'IA pour stimuler l'efficacité et l'innovation dans le secteur. 

 

 

11. Questions éthiques et sociales liées à l'utilisation de l'IA 

 

L'évolution des technologies d'intelligence artificielle (IA) et d'apprentissage automatique a 

en effet été une arme à double tranchant. Bien qu'ils aient apporté des progrès et des 

commodités significatifs dans divers secteurs tels que l'économie, ils ont également soulevé 

des préoccupations importantes concernant la confidentialité des données, l'utilisation 

éthique et la transparence. 

 

Ces questions sont cruciales car elles touchent à la protection des données personnelles, à la 

transparence des algorithmes, à la justice et à l'équité, ainsi qu'à l'inclusion sociale. 

La protection des données est un sujet de préoccupation majeure, car l'IA peut traiter 

d'énormes volumes d'informations, soulevant des questions sur qui a le droit de collecter, 

stocker et utiliser ces données, et qui est responsable en cas de violation de la confidentialité. 

La transparence est également essentielle ; il est impératif de comprendre comment les 

décisions sont prises par les systèmes d'IA pour éviter les biais et garantir l'impartialité dans 

les processus décisionnels. 

 

En outre, l'accès équitable à l'IA est une préoccupation majeure, car il existe un risque que la 

technologie puisse exacerber les inégalités existantes. Il est donc vital de veiller à ce que le 

développement et l'utilisation de l'IA favorisent l'équité et l'inclusion (Pazzanese, 2020b). 
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Les concepteurs et les utilisateurs de l'IA doivent être conscients des implications plus larges 

de leur travail sur la société et s'efforcer de respecter les principes éthiques de base tels que 

le respect de la vie privée, la transparence, la justice, l'inclusion et le respect de la dignité 

humaine. Il est donc essentiel que les entreprises donnent la priorité à la prise de décisions 

éthiques et que les citoyens soient informés et engagés dans le paysage technologique 

(Pazzanese, 2020a).  

 

Cette double approche favorisera non seulement une industrie technologique plus 

responsable, mais permettra également aux individus de faire des choix éclairés concernant 

leur empreinte numérique et l'influence de la technologie dans la société (Pazzanese, 2020a).  

 

L'Union européenne (UE) est reconnue pour sa position ferme sur la confidentialité des 

données. Dans ce sens, le règlement général sur la protection des données (RGPD) sert de 

pierre angulaire à son approche. Le RGPD fournit un ensemble complet de droits pour les 

individus et impose des obligations strictes aux sous-traitants et aux responsables du 

traitement des données, dans le but d'harmoniser les lois sur la protection des données dans 

les États membres de l'UE. En plus de ces lois robustes sur la confidentialité des données, l'UE 

est proactive dans la prise en compte des dimensions éthiques de l'intelligence artificielle (IA).  

 

La Commission européenne s'efforce d'établir un cadre réglementaire formel qui garantisse 

que l'IA est développée et déployée de manière légale, éthique et robuste. Cette initiative 

s'inscrit dans le cadre d'une stratégie plus large visant à favoriser un écosystème numérique 

sûr, transparent et bénéfique pour tous, conforme aux valeurs européennes et aux droits 

fondamentaux.  

 

12. Défis liés à l’implémentation de l’IA  

L'intelligence artificielle (IA) s'est imposée comme un outil prometteur dans divers secteurs, 

offrant des solutions innovantes à des problèmes complexes. Cependant, l'adoption 

généralisée de l'IA pour la réduction du gaspillage alimentaire se heurte à plusieurs défis, ce 

qui limitent sa prévalence et son impact. 

Tout d'abord, le développement et le déploiement de systèmes d'IA efficaces nécessitent des 

ressources, une expertise et une infrastructure considérables. (Fortune Business Insights, 

2024). En effet, son intégration dans les chaînes d'approvisionnement existantes reste 

complexe et coûteuse. Les entreprises doivent investir dans la collecte de données, le 

développement de modèles pour créer des algorithmes d'IA capables de prédire avec 

précision la demande, d'optimiser les stocks et de minimiser les déchets. (Orlandini, 2023) 

 

Aussi, les exigences financières et techniques des systèmes d'IA peuvent en effet être 

décourageantes (Amos, 2023), en particulier pour les petites et moyennes entreprises (PME) 
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qui peuvent ne pas disposer des ressources nécessaires pour de tels investissements. En effet, 

“As per IBM's cloud-data service insights, 37% of respondents stated that lack of Al expertise 

was an obstacle in implementing such technology. The high implementation cost associated 

with Al in retail solutions is also a major barrier for small retailers, which is limiting its 

implementation”  (Fortune Business Insights, 2024)  

 

De plus, l'utilisation efficace de ces systèmes nécessite des compétences spécialisées qui ne 

sont pas toujours disponibles au sein de l'entreprise. Pour y remédier, l’entreprise doit investir 

dans la formation de ses employés pour qu’ils acquièrent les compétences nécessaires à 

l’utilisation des nouveaux systèmes. Cette formation représente un coût supplémentaire pour 

l’entreprise, non seulement en termes de frais de formation, mais aussi en termes de temps 

et de ressources nécessaires pour dispenser cette formation. Ainsi, le coût total de mise en 

œuvre de ces systèmes peut être considérablement augmenté, ce qui peut dissuader 

certaines entreprises d’adopter ces technologies. 

 

Ensuite, la chaîne d’approvisionnement diversifiée de l’industrie implique de multiples parties 

prenantes, notamment les agriculteurs, les distributeurs, les détaillants et les 

consommateurs. Coordonner l’adoption de l’IA entre ces divers acteurs peut être difficile. (Raj, 

2024) 

La disponibilité et la qualité des données posent également des défis importants à l’adoption 

de l’IA dans les efforts de réduction du gaspillage alimentaire (Raj, 2024). Les algorithmes d’IA 

s’appuient fortement sur de grandes quantités de données de haute qualité pour 

l’entraînement. Cependant, certaines entreprises peuvent manquer de données suffisantes 

ou faire face à des problèmes de confidentialité des données, ce qui entrave le 

développement et le déploiement de solutions d’IA. 

 

En outre, les implications éthiques de l’IA ne peuvent être négligées. L’opacité des processus 

algorithmiques et l’autonomie de la prise de décision par les systèmes d’IA nécessitent un 

cadre éthique robuste. Dans ce sens, l’IA éthique exige un effort délibéré pour concevoir des 

systèmes qui sont non seulement efficaces, mais aussi équitables et compréhensibles par 

toutes les parties prenantes concernées. 

 

Enfin, l’aversion au risque et l’incertitude des entreprises contribuent à la lenteur de 

l’adoption des technologies d’IA (Amos, 2023). Les entreprises hésitent souvent à adopter les 

nouvelles technologies, en particulier celles qui introduisent de l’incertitude. En effet, “a vast 

majority of retailers have started testing the possibility of AI, yet many retailers are missing 

the full benefit of scaling the technology throughout the value chain (Standish and Ganapathy, 

2020)” (Oosthuizen et al,. 2020). 

De nombreuses entreprises ne comprennent peut-être pas pleinement les capacités de l’IA 

ou son impact potentiel sur la réduction du gaspillage alimentaire. La sensibilisation et 



   38  

  

l’éducation sur les cas d’utilisation réussis de l’IA peuvent aider les entreprises à surmonter 

les obstacles et à adopter les technologies d’IA pour résoudre le problème urgent du 

gaspillage alimentaire. 

 

Retard de la Belgique dans l’adoption de l’IA 

Contrairement à la tendance mondiale qui est l’augmentation de l’utilisation de l’IA, la 

Belgique semble être plus prudente dans son approche. La préférence à l’utilisation d’un 

chariot intelligent équipé d’IA par Colruyt et de la création des magasins automatisés créée 

par ce dernier et Carrefour suggère des cas isolés d’adoption (Bosseler, 2023).   

En effet, il y a un rythme plus lent dans l’adoption de l’IA dans le pays. Cette perception est 

encore renforcée par le fait que la stratégie nationale du gouvernement belge en matière d’IA 

n’était publiée qu’en 2021. La stratégie vise à fournir un cadre complet pour le 

développement de l’IA, englobant des actions politiques au niveau fédéral et régional. Le plan 

d’action du gouvernement flamand, lancé en mars 2019, prévoit notamment un budget 

annuel substantiel de 32 millions d’euros, destiné à la mise en œuvre de l’IA dans les 

entreprises, à la recherche et aux mesures de soutien, y compris la formation et les 

considérations éthiques (Belgium, 2019).  

 

13. Question de recherche et propositions 

 

Mes recherches sur l’impact des initiatives de réduction du gaspillage alimentaire ont révélé 

plusieurs aspects liés à la gestion des stocks dans la grande distribution. Parmi ces aspects, 

l’intelligence artificielle émerge comme une solution prometteuse pour optimiser les 

processus et réduire les gaspillages alimentaires. J’ai donc choisi d’analyser spécifiquement 

l’impact de l’intelligence artificielle sur la prévention du gaspillage alimentaire dans les 

entreprises du secteur de la grande distribution. 

 

 Je me suis particulièrement intéressée à la façon dont ces technologies peuvent contribuer à 

optimiser la gestion des stocks et à réduire le gaspillage alimentaire, en se concentrant sur 

des aspects tels que la prédiction de la demande et l’optimisation des commandes. J’ai donc 

formulé la question de recherche suivante : comment l’intelligence artificielle peut-elle aider 

à réduire le gaspillage alimentaire dans la grande distribution ?  
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Pour répondre à la problématique de la prévention du gaspillage alimentaire dans la grande 

distribution et de l’utilisation de l’intelligence artificielle pour y contribuer, j’ai formulé donc 

deux hypothèses. 

Hypothèse 1 : L’incorporation de l’intelligence artificielle dans les systèmes de gestion des 

stocks pourrait conduire à une efficacité opérationnelle accrue, notamment en améliorant 

la prévision de la demande et en affinant la planification des approvisionnements. 

 

 

La réduction du gaspillage alimentaire est étroitement liée à l'efficacité des systèmes de 

gestion des stocks. Dans cette perspective, l'intégration de l'intelligence artificielle offre des 

possibilités prometteuses en permettant une meilleure prédiction de la demande et une 

optimisation des commandes en fonction des tendances du marché. 

 

Cette première hypothèse de recherche se concentre donc sur l'efficacité de l'intelligence 

artificielle dans l'optimisation des processus de gestion des stocks. Il s'agit d'évaluer dans 

quelle mesure les technologies d'IA peuvent contribuer à améliorer la précision des prévisions 

de demande et à réduire les surplus alimentaires. En fournissant des informations pertinentes 

et fiables en temps réel, l'IA pourrait permettre aux entreprises d'ajuster rapidement leurs 

stratégies d'approvisionnement et de gestion des stocks. 

 

 

Hypothèse 2 :  En intégrant l’intelligence artificielle dans les systèmes de gestion des stocks, il 

serait possible d’identifier plus précisément les surplus alimentaires et les produits proches 

de la date de péremption, contribuant ainsi à une réduction significative du gaspillage 

alimentaire. 

 

En améliorant les systèmes opérationnels grâce à l’intelligence artificielle, cela pourrait aider 

à identifier les produits à risque de gaspillage et à proposer des solutions de valorisation.  

 

Grâce à l'analyse avancée des données, l'IA peut détecter les tendances de consommation, 

les variations saisonnières et les fluctuations du marché, permettant ainsi aux entreprises de 

prédire avec précision les produits susceptibles de ne pas se vendre avant leur date de 

péremption. 

 

Une fois ces produits identifiés, l'IA pourrait recommander des stratégies de valorisation telles 

que des promotions ciblées, des remises spéciales et surtout suggérer des alternatives de 

réutilisation ou de recyclage pour les produits non vendus, contribuant ainsi à réduire leur 

gaspillage et leur impact environnemental. 
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   PARTIE II : méthodologie, analyses et résultats des données  

 

Afin de valider ou réfuter les hypothèses énoncées - notamment celle sur l'efficacité 

opérationnelle accrue grâce à l'incorporation de l'intelligence artificielle dans les systèmes de 

gestion des stocks, ainsi que celle concernant la réduction du gaspillage alimentaire - et pour 

répondre plus largement à ma question de recherche, j'ai entrepris une étude de terrain. 

Ainsi, la partie consacrée à l'étude sur le terrain vise à compléter et à renforcer la 

compréhension issue de la revue de littérature en fournissant des données primaires et 

recueillies à partir d'entretiens avec des professionnels clés de l'industrie. 

 

Cette démarche vise à explorer les défis et les opportunités liés à l’implémentation de ces 

technologies, ainsi que l’impact réel de l’IA sur les pratiques de gestion des stocks et la 

réduction du gaspillage alimentaire chez les acteurs de la grande distribution. 

 

Dans la suite du mémoire, je détaillerai la méthodologie utilisée pour collecter et analyser ces 

données, avant de présenter les résultats obtenus. En conclusion, je mettrai en évidence les 

limites de mes recherches et je proposerai des pistes de réflexion pour de futures études dans 

ce domaine. 

 

1. Méthodologie  

 

 

Dans cette partie, je vais présenter les différents outils que j’ai employés pour réaliser mon 

étude et répondre à la question de recherche. Ma méthodologie se compose de trois parties 

principales : 

 

A. La formulation de la problématique 

Avec l’aide de mon superviseur de recherche, j’ai pu définir le problème central qui oriente 

mon travail. Pour ce faire, j’ai consulté des ouvrages et des revues spécialisées dans le 

domaine du gaspillage alimentaire et de l’utilisation de l’intelligence artificielle. J’ai également 

utilisé Internet pour accéder à des bases de données scientifiques, notamment Google 

Scholar, où j’ai trouvé des travaux et des articles pertinents. 

 

B. La méthode de recherche adoptée  

Avant de collecter des données, il est essentiel de choisir le cadre de mon étude. Ma question 

de recherche porte sur le gaspillage alimentaire et les mesures de prévention dans la grande 

distribution en Belgique, j’ai donc décidé de limiter mon étude aux quatre plus grands acteurs 

de la grande distribution belge en termes de parts de marché : Colruyt, Delhaize, Lidl et 

Carrefour. En effet, Colruyt a une part de marché de 31,3 %, une diminution donc de ses parts 

de marché passant de 32,1 % à 31,3 % à la suite de la crise sanitaire de 2019. Parallèlement, 
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Aldi et Lidl ont maintenu une part de marché combinée de 17,1 %, tandis que Carrefour 

semble en bonne voie pour dépasser Delhaize et reprendre la deuxième place sur le marché 

(Ghozzi, 2022), (VAN DRIESSCHE, 2021), (Van Rompaey, 2021). À mon avis, ces quatre acteurs 

offrent un aperçu global de la situation dans ce secteur en Belgique. 

Une fois le terrain de mon étude identifié, j’ai entamé la collecte de données afin de répondre 

à la première partie de ma question de recherche. 

 

Données secondaires 

À l’approche de la conclusion de mon master, je suis pleinement consciente de l’importance 

cruciale de maintenir une rigueur scientifique tout au long du processus de recherche. Il est 

impératif que les données collectées soient à la fois valides et fiables, et qu’elles proviennent 

d’une variété de sources pour enrichir mon travail avec des perspectives théoriques, 

professionnelles et scientifiques. 

Avant d’entamer chaque étape de ma recherche, j’ai consacré du temps à réfléchir aux besoins 

spécifiques de chaque partie de mon travail. Cette démarche m’a permis de définir clairement 

mes objectifs et de cibler la collecte de données primaires et secondaires pertinentes. 

Pour ce qui est de la récolte de données secondaires, j’ai adopté une approche méticuleuse 

en utilisant une multitude de sources. Étant donné la diversité du secteur d’étude, je me suis 

efforcée d’explorer une large gamme de ressources disponibles, de tout type et format. Il 

m’est souvent arrivé de comparer et de croiser plusieurs sources pour garantir la fiabilité et la 

cohérence des informations recueillies. 

Il convient de noter que, malgré mes efforts pour sélectionner des sources réputées et 

crédibles, j’ai rencontré des situations où certaines informations semblaient se contredire 

entre différentes sources. Dans de tels cas, j’ai adopté une approche analytique et critique 

pour évaluer la validité et la pertinence de chaque source, en tenant compte du contexte et 

des éventuelles divergences d’opinions. 

 

Revue de la littérature 

Grâce à la riche bibliothèque de l’ICHEC, qui regorge de documents pédagogiques fiables tels 

que des ouvrages et des mémoires, j’ai pu plonger profondément dans l’univers de l’utilisation 

de l’intelligence artificielle (IA) pour réduire le gaspillage alimentaire. Cette précieuse 

ressource m’a non seulement fourni une base solide de connaissances sur le sujet, mais elle 

m’a également ouvert de nouvelles perspectives de réflexion. 

En complément de la bibliothèque de l’ICHEC, j’ai également exploré d’autres sources 

d’informations pour enrichir mes recherches. Plus spécifiquement, l’utilisation de Cairn et de 
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Google Scholar m’a donné accès à un large éventail de publications couvrant des sujets tels 

que les nouveaux outils digitaux utilisés dans la chaîne d’approvisionnement, les stratégies de 

gestion des stocks et les modèles prédictifs de demandes. En examinant ces articles, j’ai pu 

approfondir ma compréhension des différentes technologies et approches utilisées dans le 

secteur de la grande distribution pour optimiser les processus et réduire le gaspillage 

alimentaire. 

 

Données primaires  

Au départ, mon objectif était de mener une étude comparative impliquant plusieurs 

enseignes de grande distribution. Cependant, divers obstacles imprévus ont émergé, 

entravant la progression de mon projet de recherche. Parmi ces difficultés, l’indisponibilité 

des directeurs de magasin s’est révélée être un défi majeur. Bien que Colruyt Etterbeek 

Jourdan ait initialement exprimé son accord pour participer à l’étude, des complications sont 

survenues lorsque le directeur du magasin a été incapable de prendre part à l’entretien prévu. 

Malheureusement, les efforts visant à trouver un remplaçant pour le directeur se sont 

également heurtés à un obstacle majeur, celui-ci étant en congé au moment de la planification 

de l’entretien.  

De plus, dans le cadre de mes tentatives de collecte de données auprès d’autres gérants de 

magasins, j’ai rencontré une réticence à discuter de l’utilisation de l’intelligence artificielle et 

surtout du gaspillage alimentaire. Certains gérants ont simplement déclaré ne pas utiliser 

l’intelligence artificielle, sans fournir plus de détails sur leurs pratiques en matière de 

réduction du gaspillage alimentaire. 

Face à ces nombreux imprévus et contraintes, j’ai donc choisi de me concentrer sur deux 

études de cas, en l’occurrence celle de l’enseigne Carrefour Market et d’un Proxy Delhaize. 

Cette décision a été guidée par la nécessité de maintenir la progression de mon travail malgré 

les obstacles rencontrés. 

J’ai privilégié les entretiens comme méthode de collecte de données primaires, en raison de 

la complexité d’organiser un sondage pour mon étude. Au total, j’ai mené quatre entretiens 

(voir Annexe n°3). 

 

Pour analyser l’impact potentiel de l’intelligence artificielle (IA) sur la réduction du gaspillage 

alimentaire dans le secteur de la grande distribution, j’ai opté pour une approche qualitative. 

Pour ce faire, j’ai choisi de réaliser des entretiens semi-directifs avec des acteurs clés de 

l’industrie, afin de recueillir leurs opinions et leurs expériences concernant l’utilisation de l’IA 

dans la gestion des stocks et son impact sur le gaspillage alimentaire. Ce choix 

méthodologique a été motivé par le désir de fournir une compréhension approfondie et 

nuancée des pratiques et des perceptions dans ce domaine crucial. 
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Les entretiens semi-directifs offrent un cadre structuré tout en permettant une certaine 

souplesse dans les échanges. Cela permet aux répondants de s’exprimer librement tout en 

guidant la discussion vers les thèmes pertinents pour ma recherche. 

 

Les questions posées lors des entretiens sont principalement ouvertes, ce qui permet aux 

répondants d’exprimer leurs opinions, leurs pratiques et leurs expériences de manière 

détaillée. Par exemple, je vais interroger les participants sur la manière dont leur équipe 

adapte les commandes aux variations saisonnières ou aux tendances de consommation, s’ils 

utilisent des logiciels à cette fin, et s’ils ont des règles spécifiques concernant le contrôle des 

dates de péremption et la rotation des stocks. 

 

 

C. Sélection des participants 

Le processus de sélection de l’échantillon revêt une importance capitale, car il garantit la 

pertinence et la représentativité des résultats obtenus. Pour ce faire, j’ai choisi de m’entretenir 

avec directeurs/responsables de magasins de grande distribution, considérant qu’ils sont des 

acteurs clés directement impliqués dans l’application des outils digitaux pour la réduction du 

gaspillage alimentaire. Leur expérience pratique sur le terrain, combinée aux perspectives 

théoriques des experts en intelligence artificielle, promet de fournir une vue d’ensemble riche 

et nuancée sur l’intégration de ces technologies innovantes dans l’industrie. 

J’ai d’abord cherché à approfondir ma compréhension du fonctionnement de la chaîne 

d’approvisionnement et à explorer comment l’intelligence artificielle peut être utilisée pour 

optimiser cette chaîne et réduire le gaspillage alimentaire. Pour ce faire, j’ai eu le privilège 

d’interviewer, François Grisay, un professeur expert en Supply Chain (chaîne 

d’approvisionnement) Management et professeur à l’ICHEC. 

Il joue un rôle prépondérant dans l’avancement du domaine de la supply chain grâce à son 

implication dans le développement de programmes éducatifs innovants, tels que le certificat 

en chaînes d’approvisionnement durables. Ces initiatives éducatives sont cruciales pour 

former et préparer les professionnels à relever les défis complexes de durabilité dans la supply 

chain. 

Par la suite, j’ai eu l’opportunité de mener un entretien avec un directeur de plusieurs 

supermarchés, dont celui sur lequel je me suis concentrée pour la rédaction de mon mémoire. 

Sa position de directeur lui confère une perspective précieuse sur les défis et les opportunités 

rencontrés dans la gestion quotidienne des supermarchés, notamment en ce qui concerne la 

réduction du gaspillage alimentaire et l’utilisation de l’intelligence artificielle pour optimiser 

les opérations.  
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Puis, j’ai eu une discussion enrichissante avec un responsable du rayon DPH (droguerie, 

parfumerie, hygiène) chez Carrefour Market. 

Finalement, j’ai effectué un entretien avec un responsable d’un magasin Proxy Delhaize. 

 

Contenu des entretiens   

En partant à la rencontre des professionnels, j’avais des objectifs différents selon les profils 

rencontrés, ainsi que des sujets distincts à aborder. J’ai donc élaboré deux guides d’entretien 

afin de pouvoir récolter des informations diverses, mais surtout complémentaires, auprès des 

personnes concernées.  

Lors de notre entretien, F. Grisay (2024) a partagé avec moi son expertise et son point de vue 

éclairé sur l’utilisation de l’intelligence artificielle dans la supply chain. Ses insights ont été 

extrêmement précieux pour approfondir ma compréhension des opportunités et des défis 

associés à l’intégration de l’IA dans la gestion de la chaîne d’approvisionnement, notamment 

en ce qui concerne la réduction du gaspillage alimentaire. 

 

Grâce à cette rencontre, j’ai pu bénéficier des connaissances et de l’expérience d’un 

professionnel pour élargir ma perspective sur la manière dont les avancées technologiques 

peuvent être mises au service de la durabilité et de l’efficacité dans la supply chain. 

Ensuite, j’ai réalisé un entretien avec un dirigeant d’entreprise qui souhaitait mettre en œuvre 

l’intelligence artificielle dans l’un de ses magasins, j’ai pu plonger profondément dans son 

expérience et dans ses connaissances. Il a partagé avec moi l’origine de sa réflexion sur 

l’intégration de l’IA, décrivant en détail comment cette idée a émergé et s’est développée au 

fil du temps. De plus, il a abordé les difficultés rencontrées par lui et son équipe lors de la mise 

en œuvre de ces technologies innovantes, ainsi que les principales leçons tirées de cette 

expérience. 

 

En parallèle, j’ai également eu l’opportunité de m’entretenir avec deux autres personnes, dont 

les insights ont ajouté une dimension supplémentaire à ma compréhension des enjeux 

commerciaux et opérationnels dans le contexte des supermarchés de petite taille. Leurs 

observations ont permis d’obtenir une vision plus complète des stratégies mises en place pour 

optimiser les performances des rayons, ainsi que des pratiques opérationnelles adoptées pour 

répondre aux questions de gaspillage alimentaire.  

 

 

2. Analyse des données  

 

La méthodologie d’analyse des données issues des entretiens se déroulera en plusieurs étapes 

clés pour assurer une compréhension approfondie des informations recueillies.  
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Tout d’abord, je vais procéder à l’extraction des termes clés et des concepts principaux 

présents dans les transcriptions des entretiens. Cette étape permettra d’identifier les 

éléments essentiels discutés par les participants, tels que les technologies utilisées, les défis 

rencontrés, les avantages perçus. Je procéderai à une analyse approfondie de chaque thème 

pour en extraire des insights significatifs. Cela impliquera une exploration détaillée des 

informations pertinentes, en mettant en évidence les tendances, les motifs récurrents et les 

divergences entre les points de vue des différents participants. 

 

Puis, je vais recueillir des données chiffrées pertinentes, qui permettront d’expliquer de 

manière plus précise les motivations qui poussent les différents magasins à adopter ou non 

l’intelligence artificielle. L’objectif final est de parvenir à formuler une proposition de réponse 

à notre question de recherche initiale. 

 

 

2.1. Utilisation de l’intelligence artificielle 

 

• Dans la chaîne d’approvisionnement 

 

Objectifs de l’analyse des données 

 

Bien que le gaspillage alimentaire se produise principalement à l’étape de la distribution, mon 

objectif principal est de plonger au cœur du fonctionnement de la chaîne 

d’approvisionnement. Je m’intéresse particulièrement aux différents facteurs qui rendent 

complexe la réduction des pertes alimentaires à chaque étape de cette chaîne. Je cherche 

ainsi à comprendre les méthodes classiques traditionnellement utilisées pour lutter contre le 

gaspillage alimentaire. 

Cette exploration me permettra également d’explorer les possibilités offertes par l’intelligence 

artificielle (IA) dans cette lutte contre le gaspillage alimentaire.  

 

 

a) Les technologies utilisées 

 

Utilité du logiciel WMS dans la gestion des stocks 

 

Au cours des deux dernières décennies, les systèmes de gestion d’entrepôt (WMS - 

Warehouse Management System) sont devenus omniprésents dans le domaine de la 

logistique. Bien que dépourvu d’intelligence artificielle, le WMS joue un rôle essentiel dans la 

gestion efficiente des stocks, offrant une panoplie de fonctionnalités visant à optimiser les 

opérations de stockage. Ces fonctionnalités comprennent notamment le suivi des stocks, la 

réception des marchandises, le picking et l’emballage des commandes, ainsi que la gestion 

générale des entrepôts. 
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Selon les observations du professeur, l’utilisation du WMS est devenue indispensable dans la 

gestion de la chaîne d’approvisionnement. Les avantages de cette utilisation sont multiples, 

notamment la possibilité de suivre en temps réel les mouvements de stocks, permettant ainsi 

une gestion précise des niveaux de stock et des prises de décision rapides. De plus, le WMS 

optimise les processus logistiques en réduisant les erreurs, en accélérant les délais de 

traitement des commandes et en maximisant l’efficacité opérationnelle. 

 

En ce qui concerne l’impact du WMS sur la performance opérationnelle et la réduction du 

gaspillage alimentaire, il souligne que ce logiciel contribue à améliorer l’efficacité globale en 

optimisant la gestion des stocks et en réduisant les coûts de main-d’œuvre. De plus, en offrant 

une visibilité accrue sur les niveaux de stock et les mouvements de marchandises, le WMS 

permet de prévenir les ruptures de stock et de réduire le gaspillage alimentaire. 

 

 

Projet de Pepsico en Russie : utilisation de l’IA pour le forecasting 

 

F. Grisay a travaillé sur un projet chez le groupe Pepsico en Russie. Pepsico est une entreprise 

américaine connue anciennement sous le nom de Pepsi-Cola Company. Elle est fondée en 

1965 à la suite d’une fusion entre Pepsi-Cola Company et Frito-Lay. En 2023, elle s’est 

positionnée comme la deuxième plus grande entreprise mondiale dans le secteur de 

l’agroalimentaire.  

 

Pepsico produit des boissons gazeuses, mais aussi de produits allant des jus de fruits aux 

snacks. Avec des marques emblématiques telles que Pepsi, Tropicana, Lipton Tea, Aquafina, 

et des snacks populaires comme Lay’s et Doritos.  

Malgré l’annonce en mars 2022 de l’arrêt de la production de certaines boissons en Russie, 

Pepsico a maintenu sa vente de produits essentiels, tels que les produits laitiers et les 

aliments pour bébés (ZOUBATCHEVA, 2019) (DiNapoli & Marow, 2022).  

 

Pour la production et la vente du lait, Pepsico a mis en œuvre une stratégie en utilisant 

l’intelligence artificielle pour améliorer la prédiction de la demande de ses produits. Cette 

initiative a été mise en place à travers une méthodologie combinant le deep learning et la 

machine learning, deux branches de l’intelligence artificielle qui permettent d’analyser de 

grandes quantités de données et de tirer des conclusions précises. En effet, comme l’a déclaré 

Krasnolutska, les technologies d’IA les plus couramment utilisées dans le commerce de détail 

sont l’apprentissage automatique et l’apprentissage profond (Krasnolutska, 2023).  

De plus, selon Portas, les capacités prédictives de l’IA et de l’apprentissage automatique ont 

le potentiel d’améliorer considérablement la prévision et l’anticipation de la demande. Des 

prévisions plus précises permettent de prendre des décisions plus intelligentes en matière de 

marchandisage et d’achat. En assurant la quantité optimale de stock aux bons endroits, les 
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stocks excédentaires peuvent être réduits, minimisant ainsi le gaspillage inutile. L’amélioration 

des prévisions se traduit également par des processus plus efficaces tout au long de la chaîne 

d’approvisionnement (Portas, 2019).  

 

 

b) Les avantages perçus 

 

Les résultats obtenus grâce au modèle d’ensemble ont été remarquables. En effet, selon le 

professeur, il y a eu une réduction significative du surplus des produits estimée entre 5 et 6 

%. Cette diminution du surplus a eu un impact financier important pour l’entreprise, 

représentant des économies substantielles se chiffrant en millions d’euros (Grisay, Entretien, 

2024). En effet, comme l’affirme Portas, “L’IA peut jouer un rôle clé dans l’optimisation de la 

vie dans l’entrepôt, ce qui a un effet d’entraînement positif sur les opérations logistiques, tant 

en termes de déplacement des marchandises entre les centres de distribution que de livraison 

aux clients. De meilleures prévisions signifient des processus plus efficaces tout au long de la 

chaîne d’approvisionnement” (Portas, 2019).  

 

Cette réussite démontre le potentiel de l’intelligence artificielle dans la lutte contre le 

gaspillage alimentaire. En utilisant des techniques avancées d’analyse des données, les 

entreprises peuvent anticiper de manière plus précise la demande de leurs produits, ce qui 

leur permet de mieux gérer leurs stocks et de réduire les pertes alimentaires. Ces économies, 

non seulement, bénéficient à la rentabilité de l’entreprise, mais contribuent également à la 

durabilité environnementale en minimisant l’impact négatif de la surproduction et du 

gaspillage alimentaire sur les ressources naturelles. 

 

 

c) Les défis rencontrés 

 

Dans la chaîne d’approvisionnement, comprendre exactement ce que veulent les clients peut 

être un défi. Ce qui complique la prédiction des demandes pour les manageurs. De plus, la 

nature périssable des produits représente un obstacle, notamment lorsque des retards 

logistiques surviennent, retardant ainsi l’arrivée des produits en magasin. Cette situation 

entraîne inévitablement des risques de gaspillage alimentaire, car si les produits ne sont pas 

rapidement écoulés, ils seront destinés à la perte. 

 

Une enquête d’Honeywell sur l’IA dans le commerce de détail a recueilli les informations de 1 

000 directeurs de vente au détail dans diverses régions, il souligne le rôle de l’IA, de 

l’apprentissage automatique (ML) et de la vision par ordinateur (CV) dans l’innovation et 

l’efficacité des opérations de vente au détail. L’enquête souligne qu’une grande majorité de 

dirigeants accordent la priorité à l’expérience cliente, à la productivité et à la rentabilité 

comme principaux facteurs de motivation pour l’adoption de nouvelles technologies. Avec 
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59 % des personnes interrogées, il en résulte que les détaillants souhaitent tirer parti de l’IA 

pour personnaliser les parcours d’achat.  

De même, la volonté d’accroître la productivité et le retour sur investissement, comme 

l’indiquent respectivement 49 % et 44 % des dirigeants, reflète une évolution stratégique vers 

l’optimisation des opérations et la maximisation de la rentabilité grâce à l’automatisation 

intelligente et à la prise de décision basée sur les données. 

 

La valeur attendue de l’IA, de l’apprentissage automatique et du CV dans l’automatisation des 

tâches quotidiennes promettent non seulement d’améliorer l’expérience client, mais aussi de 

révolutionner les processus back end, établissant ainsi une nouvelle norme d’excellence 

opérationnelle dans le commerce de détail. Cependant, l’enquête met également en lumière 

les obstacles à l’adoption généralisée, les contraintes budgétaires, les difficultés à 

démontrer la valeur commerciale et le manque d’expertise interne étant les principaux 

obstacles (WTN, 2023).  

 

F. Grisay est d’avis que les entreprises en Belgique sont plutôt réticentes à adopter 

l’intelligence artificielle dans leurs processus. Cette réticence semble être attribuable en 

grande partie à une compréhension floue de ce qu’est réellement l’intelligence artificielle. De 

plus, les entreprises peuvent percevoir les coûts associés à la mise en œuvre de cette 

technologie comme prohibitifs, ce qui constitue un obstacle supplémentaire à son adoption 

généralisée.  

 

En conséquence, malgré les avantages potentiels qu’elle pourrait apporter en termes 

d’efficacité et d’optimisation des processus, l’intelligence artificielle demeure sous-utilisée 

dans le paysage des entreprises belges.   

 

La dichotomie entre la position proactive des leaders de la grande distribution, comme en 

témoigne l’enquête d’Honeywell, et l’approche plus mesurée observée en Belgique, souligne 

le rythme variable de l’adoption de l’IA à l’échelle mondiale. Alors que certaines régions 

prennent de l’avance, tirant parti de l’IA pour obtenir un avantage concurrentiel, d’autres 

adoptent une stratégie plus délibérée. Néanmoins, la tendance générale est claire : l’IA est 

sur le point de changer la donne dans le commerce de détail, offrant des opportunités 

inégalées d’innovation, d’efficacité et d’engagement client.  

 

 

Recommandations pour les entreprises  

 

Pour F. Grisay, l’intelligence artificielle n’est pas nécessairement la solution ultime pour la 

prévision des demandes dans le secteur de la grande distribution. Il souligne que les modèles 

de prédiction classiques peuvent également être efficaces dans cette tâche. Cependant, il 
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estime que l’intelligence artificielle pourrait être particulièrement utile dans la prévision des 

produits frais, où les variations de demande sont souvent plus rapides et imprévisibles. 

 

Il suggère une approche plus nuancée en recommandant l’utilisation d’un mélange de 

modèles d’ensemble. Cette approche offre plusieurs avantages significatifs. Tout d’abord, elle 

permet une plus grande flexibilité dans le choix des algorithmes en fonction du produit et de 

la durée, ce qui permet d’adapter les prédictions aux spécificités de chaque situation. En 

outre, en utilisant divers modèles d’ensemble, les entreprises peuvent améliorer la précision 

de leurs prédictions en exploitant les forces de chaque algorithme pour obtenir des résultats 

plus fiables. 

 

De plus, il insiste sur l’importance d’une analyse approfondie des données. Cette analyse est 

essentielle pour identifier les tendances et les variations de la demande, ce qui permet 

d’affiner les modèles de prédiction et d’anticiper les fluctuations du marché de manière plus 

efficace. En combinant ces recommandations avec l’utilisation de l’intelligence artificielle là 

où elle est la plus pertinente, les entreprises du secteur de la grande distribution peuvent 

améliorer leur efficacité opérationnelle et leur capacité à répondre aux besoins changeants 

des consommateurs. 

 

 

• Dans la grande distribution  

Objectifs de l’analyse des données 

 

Dans cette partie, je me concentre particulièrement sur les différentes méthodes que 

l’entreprise utilise pour réduire le gaspillage alimentaire, ainsi que sur l’expérience du 

directeur avec l’utilisation de l’intelligence artificielle et les raisons pour lesquelles il a décidé 

de ne plus l’utiliser. Cette exploration me permettra de comprendre les défis pratiques et les 

limites de l’intelligence artificielle dans la gestion des stocks et de la prévision de la demande, 

ainsi que les alternatives et les meilleures pratiques mises en place par l’entreprise pour 

atteindre ses objectifs de réduction du gaspillage alimentaire. 

 

Carrefour Market  

Présentation de l’entreprise 

 

Le Carrefour Market que j’ai choisi est une petite entreprise, avec un effectif de 48 employés 

équivalent temps plein et un total bilan annuel d’environ 2.9 millions d’euros en 2022, elle ne 

dépasse donc pas les seuils établis pour être considéré comme une grande société. Ces seuils 

incluent un nombre moyen annuel de travailleurs occupés supérieur à 50, un chiffre d’affaires 

annuel hors TVA excédant 9 millions d’euros, et un total de bilan dépassant 4.5 millions 

d’euros. Même en n’étant pas à disposition de son chiffre d’affaires, on peut déduire que 
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l’entreprise ne remplit aucun des critères comptables requis pour être reclassés en tant que 

grande société. 

 

Nous allons à présent définir les activités de Carrefour Market. Cette dernière se spécialise 

usuellement dans la vente aux consommateurs (B2C). Cependant, elle a quelques clients B2B 

qui sont des restaurateurs.  

  

 

Remarque  

 

Sur base de l’interview et des informations recueillies, on peut affirmer que l’entreprise n’a 

pas encore intégré l’intelligence artificielle pour réduire le gaspillage alimentaire dans ses 

opérations. Comme l’a souligné F. Grisay, il existe d’autres moyens de réduire ce gaspillage. 

C’est pourquoi j’ai entrepris d’explorer ce que fait précisément l’entreprise dans ce domaine. 

 

Après des recherches (discussions avec les employés, exploitation des données financières de 

l’entreprise et des recherches sur l’internet), j’ai découvert que l’entreprise n’a mis en place 

aucune mesure particulière pour réduire son gaspillage alimentaire. Bien qu’elle se soit 

inscrite sur l’application Too Good To Go dans le but de valoriser les invendus, elle a fini par 

se retirer après quelques mois d’expérience. La principale raison évoquée était que la plupart 

des utilisateurs de cette application venaient aux heures de pointe, ce qui perturbait la fluidité 

des ventes en magasin. 

 

De plus, l’entreprise ne redistribue pas encore les produits non esthétiques, mais 

consommables ni aux employés ni aux banques alimentaires. Ainsi, pour l’instant, elle n’a pas 

réussi à mettre en pratique aucune des 10 R de la durabilité, à savoir la réutilisation ou la 

redistribution des produits alimentaires encore consommables, mais non vendus. 

 

 

a) Les technologies utilisées 

 

Pour la commande, la vérification des inventaires et autres, les chefs de rayon utilisent 

nécessairement le scanner PDT pour commander les produits manquants. Le scanner de 

terminal de données portable (PDT) sert d’ordinateur portable compact, il est utilisé par les 

détaillants pour recueillir, vérifier ou transmettre rapidement des données en scannant les 

codes-barres apposés sur les produits (Mahmoud, 2020). Ces appareils fonctionnent 

indépendamment, dotés d’une mémoire interne, d’un écran d’affichage, d’un processeur et 

fonctionnent généralement sur des systèmes d’exploitation comme Windows ou Android, 

tout en intégrant un lecteur de codes-barres intégré. Les chefs de rayon ont alors à leur 

disposition les données sur des ordinateurs et décident alors de la quantité de produits à 

commander.  
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Selon Mahmoud, les scanners PDT sont largement utilisés dans divers environnements de 

vente au détail où ils remplissent une gamme de fonctions essentielles : 

1. Vérification des prix : au lieu de transporter les articles à la caisse, les scanners PDT 

permettent une vérification des prix sur place, ce qui facilite les contrôles rapides des 

prix directement dans l’atelier. 

2. Vérification des stocks : en scannant les articles sur la surface de vente, les scanners 

PDT fournissent des informations en temps réel sur les niveaux de stock, ce qui permet 

au personnel de vérifier la disponibilité des produits dans le magasin. 

3. Emplacement de l’article : dans les cas où un produit souhaité n’est pas disponible en 

magasin, les scanners PDT peuvent rapidement déterminer si l’article est stocké dans 

d’autres magasins ou dans l’entrepôt. 

4. Inventaire : les détaillants effectuent des inventaires physiques de routine pour lutter 

contre les pertes et assurer l’exactitude du système en ce qui concerne les niveaux de 

stock. Les scanners PDT jouent un rôle central dans l’exécution efficace et précise de 

ces comptages. 

5. Réception des stocks : lors de la réception de nouveaux envois, les scanners PDT 

rationalisent le processus de confirmation en permettant au personnel de scanner 

chaque code-barre ou carton, assurant ainsi une intégration transparente des stocks 

entrants dans le système. 

6. Transfert d’inventaire : qu’il s’agisse de relocaliser les stocks vers l’entrepôt ou de 

faciliter les transferts entre les succursales entre les magasins, les scanners PDT 

enregistrent ces transactions dans le système en scannant les articles pertinents, ce qui 

facilite la gestion et le suivi des stocks entre les emplacements (Mahmoud, 2020).  

 

L’efficacité des PDT peut être compromise si elle n’est pas utilisée judicieusement. La crainte 

réside dans le fait que les gestionnaires commandent trop, ce qui pourrait exacerber les 

problèmes de gaspillage. 

 

Durant mon stage en 2022, j’avais observé que le responsable du rayon frais passait des 

commandes excessives, pensant que les clients achèteraient toujours les produits. Cette 

habitude entraînait un surplus de marchandises qui s’accumulaient dans le stock pendant 

plusieurs jours avant d’être vendues ou jeter dans le cas contraire. Cette expérience met en 

évidence un aspect crucial : même si les PDT sont des outils efficaces pour la gestion des 

stocks, leur utilisation inadéquate peut avoir des conséquences néfastes. En effet, une 

mauvaise interprétation des données fournies par les PDT peut conduire à des décisions 

erronées en matière de commandes et de réapprovisionnement, ce qui peut entraîner un 

gaspillage de produits et des pertes financières pour l’entreprise.  

 

Pour y remédier, les détaillants pourraient établir des protocoles qui exploitent l’analyse des 

données pour éclairer les décisions de commande, évitant ainsi le sur stockage. De plus, 

l’intégration de l’analyse prédictive basée sur l’IA peut améliorer la précision des prévisions 
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de la demande, réduisant ainsi la probabilité de commandes excessives. Le succès de ces 

technologies dans la réduction du gaspillage alimentaire a été démontré, les logiciels d’IA 

ayant montré qu’ils réduisaient d’un tiers le gaspillage alimentaire dans les supermarchés. De 

plus, l’analyse du Big Data peut fournir des informations sur l’ensemble de la chaîne 

d’approvisionnement, ce qui permet une utilisation plus efficace des ressources et la création 

de valeur à partir de produits qui, autrement, seraient jetés.  

 

Il convient également de noter que les technologies de traçabilité, telles que les codes-barres 

2D, peuvent contribuer de manière significative à réduire le gaspillage alimentaire dans le 

secteur de la vente au détail d’épicerie en permettant un suivi et une surveillance précis des 

informations sur les produits tout au long de la chaîne d’approvisionnement. 

 

En 2022, le directeur avait élaboré un projet pour améliorer la gestion des stocks dans son 

magasin ; il souhaitait mettre en place un système de commande automatique afin 

d’optimiser les processus et de réduire les erreurs humaines pour éviter les casses*. Selon un 

article publié par Phenix, “ En moyenne en grande distribution, la casse brute représente entre 

1 à 2 % du CA du magasin” (Phenix, 2021).  

Concrètement, une fois les produits scannés par le PDT, ce ne serait plus aux managers de 

déterminer la quantité à commander, mais à une intelligence artificielle spécialement 

développée à cet effet. Cette IA se baserait sur plusieurs facteurs, notamment la quantité 

disponible en stock et les données de vente précédentes.  

L’idée était d’améliorer l’efficacité opérationnelle du magasin tout en réduisant les risques de 

surstock ou de rupture de stock. Cette initiative visait également à libérer du temps pour les 

managers, qui pourraient ainsi se consacrer à des tâches plus stratégiques.  

 

 

b) Les défis rencontrés 

 

Le directeur a exprimé que, du fait que la clientèle principale du magasin est constituée de 

touristes, l’implémentation de commandes automatiques ne serait plus pertinente. Il a 

souligné que la prédiction basée sur la moyenne des ventes en magasin ne serait pas 

nécessairement bénéfique pour leur rentabilité. Cette décision est motivée par la nature 

imprévisible des comportements d’achat des touristes, qui peuvent varier en fonction des 

saisons, des événements locaux et d’autres facteurs externes.  

Par conséquent, il privilégie une approche plus flexible et réactive pour gérer les stocks et 

répondre à la demande fluctuante des clients. 

 

Comme F. Grisay l’a mentionné précédemment, il y a une difficulté à prévoir une demande 

réelle. Le directeur de magasin partage également cette perspective. Bien que l’intelligence 

artificielle puisse sembler capable de prédire avec précision les besoins des consommateurs, 

la réalité est bien différente. Comme il l’affirme, les systèmes fonctionnent sur des moyennes, 
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analysant les ventes de produits sur une période donnée pour en déduire des 

recommandations de quantités à commander. Cependant, les comportements des 

consommateurs peuvent être imprévisibles. Parfois, lorsque l’on s’attendrait à une faible 

demande pour un produit donné et donc à ne pas commander ce produit, une demande 

exponentielle peut survenir. Ces situations échappent aux prévisions des systèmes actuels. 

 

Comme mentionné précédemment, le directeur de magasin avait mis l’accent sur la réduction 

des casses, à l’aide d’un logiciel de commande automatique. Cependant, je remarque 

désormais un changement de pensée chez ce directeur. Il estime qu’il serait préférable de 

laisser l’humain s’occuper de la prévision des commandes, car il considère que l’expérience 

humaine est mieux adaptée à cette tâche.  

 

En conséquence, tant F. Grisay que le directeur de magasin privilégient la promotion des 

produits dont la date de péremption approche. Cependant, ils négligent le fait que bien que 

cette pratique contribue à éviter le gaspillage au niveau de la distribution, elle peut 

indirectement encourager le gaspillage chez les consommateurs. 

 

 

Delhaize 

Présentation de l’entreprise 

 

Le Proxy Delhaize que j’ai choisi est une société privée à responsabilité limitée (SPRL) fondée 

le 26/10/2016. Elle se spécialise dans la vente au détail pour les consommateurs (B2C) et 

opère dans le secteur du commerce de détail en magasin non spécialisé avec une 

prédominance alimentaire, des boissons ou du tabac, avec une surface de vente allant de 400 

m² à 2500 m², comme indiqué par le code Nacebel 47114 (Belfirst, 2024) (MFR Team, s. d.). 

Grâce aux données disponibles sur Belfirst, on peut déduire que Proxy Delhaize est une petite 

entreprise. En effet, elle compte 30 employés équivalents temps plein et son total bilan annuel 

s’élevait à environ 1 million d’euros en 2022, ce qui la maintient en deçà des seuils définis 

pour être considérés comme une grande société.  

 

 

Remarque  

 

Après avoir mené l’interview et rassemblé les informations disponibles, il apparaît que 

l’entreprise n’a intégré aucun outil doté d’intelligence artificielle pour réduire le gaspillage 

alimentaire dans ses opérations.  

Cependant, elle redistribue les produits proches de leur date d’expiration à une banque 

alimentaire appelée Happy Hours. Cette dernière a été mise en place depuis plus de trois ans 

et elle vise à révolutionner la gestion des invendus et à lutter contre le gaspillage alimentaire. 

Grâce à un nouveau réseau de distribution, elle évite que les produits invendus des 
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supermarchés et des distributeurs ne soient jetés, en les vendant à des prix réduits et en les 

livrant gratuitement chaque jour (Happy Hours Market, s. d.).  

En pratique, elle collecte la totalité des invendus quotidiennement, ce qui permet aux 

magasins de ne rien gaspiller. Les clients ont ainsi la possibilité d’acheter ces produits à moitié 

prix via une application dédiée (Jacquet, 2023). 

 

Avant, les articles considérés comme non-esthétiques étaient donnés aux employés, une 

démarche qui s’inscrivait dans une volonté de limiter le gaspillage. Cependant, depuis que 

l’entreprise a été rachetée, cette pratique a été stoppée. Cette évolution suggère que les 

efforts pour réduire le gaspillage peuvent varier considérablement selon les préférences et les 

priorités des différents gestionnaires en charge. 

 

 

a) Les technologies utilisées 

 

Au Proxy Delhaize, le processus de gestion des stocks est fait à l’aide d’un outil informatique 

appelé Telxon (également connu sous les noms de MSI, Scan ou TR). Jonathan Le Borgne le 

décrit comme une terminale informatique capable de générer des étiquettes, de passer des 

commandes et de réaliser des inventaires (Le Borgne, 2019). Ce dispositif est important pour 

leur fonctionnement, permettant de recueillir des données pour la gestion des produits. 

 

Comme pour la PDT, le pouvoir de décision réside entre les mains du manageur, qui s’appuie 

sur son expérience et les données fournies par l’outil pour déterminer les quantités de 

produits à commander. Le responsable du Proxy Delhaize souligne l’efficacité de ce logiciel, 

particulièrement adapté aux besoins des petites surfaces comme la leur. 

 

Cependant, malgré ses avantages, un problème persiste : les produits frais sont souvent en 

surstock. Alors même que le manager de ce rayon est expérimenté. Ce constat fait par ce 

responsable rejoint mon observation au cours de mon stage chez Carrefour Market. 

Cela soulève donc des questions sur l’exactitude des prévisions de commande ou la gestion 

du stock de ces articles spécifiques. En effet, toujours selon Phenix, d’un rayon à l’autre, le 

niveau de casse varie. Les rayons frais enregistrent le taux de casse le plus élevé (environ 4 

à 5 %). En revanche, les rayons épicerie ou liquides affichent les taux de casse les plus bas, 

souvent inférieurs à 1 %.  

 

En outre, dans les hypermarchés, le trafic est plus important, ce qui entraîne une rotation plus 

rapide des produits et donc moins de casse (dans les hypermarchés, une plus grande partie 

de l’assortiment est dédiée aux produits non alimentaires, ce qui limite naturellement la 

casse), alors que les supermarchés ont tendance à fonctionner en flux tendu (Phenix, 2021). 

 



   55  

  

b) Les défis rencontrés 

 

Dans un environnement de magasin de proximité comme le Proxy Delhaize, la priorité peut 

être davantage axée sur la satisfaction des clients et la gestion efficace des opérations 

quotidiennes, plutôt que sur la mise en œuvre de technologies de pointe pour optimiser les 

processus de commande. En effet, comme on va le démontrer grâce aux figures ci-dessous, 

les différentes entreprises ne peuvent pas encore financer des systèmes d’intelligence 

artificielle.  

 

Cela ne signifie pas que l’amélioration des processus de gestion des stocks n’est pas 

importante, mais simplement que des solutions plus simples ou traditionnelles peuvent être 

suffisantes pour répondre aux besoins du magasin. 

 

En admettant que les petites entreprises puissent rencontrer des difficultés à mettre en œuvre 

des solutions d’intelligence artificielle à grande échelle pour réduire le gaspillage alimentaire 

pour l’ensemble de leurs rayons, il apparaît alors primordial de prioriser l’application de cette 

technologie pour les produits frais. Cette approche ciblée permettrait de concentrer les 

efforts et les investissements là où le besoin est le plus pressant. 

 

En effet, dans de nombreux magasins, ce sont souvent les produits frais qui sont en surstock, 

alors même qu’ils ont une durée de conservation limitée (Phenix, 2021). 

 

Mais du fait que les commandes de stocks ne sont pas massives, les gérants pensent que la 

quantité de produits à gérer n’est pas énorme, alors l’utilisation d’intelligence artificielle ou 

d’autres technologies avancées pour gérer les stocks pourrait sembler excessive ou inutile. 

 

2.2. Résultat : finançabilité des entreprises  

Carrefour Market  

 

Ci-dessous se trouve le graphe illustrant l’évolution de la finançabilité de l’entreprise par ses 

propres moyens.  
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Figure 8 : Evolution de l'autofinancement de Carrefour Market 

 
 

En constatant que le ratio d’autofinancement de l’entreprise est resté inférieur à 1 au cours 

des 6 dernières années, et est fortement dans les négatifs entre 2020 et 2021, cela nous 

amène à conclure que l’entreprise n’investit peut-être pas dans l’intelligence artificielle pour 

atténuer le gaspillage alimentaire en raison de contraintes financières. Comme on l’a vu 

précédemment, investir dans l’intelligence artificielle peut nécessiter d’importantes dépenses 

d’investissements initiales, y compris le coût d’acquisition de la technologie, sa mise en œuvre 

et la formation des employés pour qu’ils l’utilisent efficacement.  

 

Puisque le ratio d’autofinancement de l’entreprise est constamment inférieur à 1, cela suggère 

que l’entreprise dispose de fonds internes limités pour de tels investissements, et qu’elle a 

peut-être besoin de rechercher un financement externe ou de donner la priorité à d’autres 

domaines d’investissement.  

 

On peut donc affirmer que la décision de l’entreprise de ne pas investir dans l’intelligence 

artificielle pour réduire le gaspillage alimentaire pourrait être attribuée à des contraintes 

financières plutôt qu’à un manque d’intérêt ou de sensibilisation aux avantages potentiels 

d’une telle technologie. 
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De plus, le ratio de trésorerie net, dans le cadre de l’analyse financière dans le secteur du 

commerce de détail, est une mesure utilisée pour évaluer la position de liquidité d’une 

entreprise et sa capacité à honorer ses engagements financiers imminents.  

 

Dans le cas du Carrefour Market, l’examen du ratio de trésorerie nette pour l’exercice 2022, 

qui s’élève à 2,21 nous permet de conclure que l’entreprise dispose d’une réserve 

relativement modeste de fonds facilement accessibles. Par conséquent, on pourrait déduire 

des difficultés potentielles pour l’entreprise à honorer ses passifs financiers à court terme, 

surtout s’ils devaient se cristalliser simultanément. 

 

 

 

Delhaize  

 

Figure 10 : La trésorerie nette du Proxy Delhaize 

 
En comparaison avec le Carrefour Market, le Proxy Delhaize affiche une situation financière 

bien plus solide. Sa trésorerie nette, représentant 31,57% de son total, indique une capacité 

substantielle à répondre à ses obligations financières à court terme et à investir dans des 

opportunités de croissance. 
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2.3. Réponse à la question de recherche  

 

Hypothèse 1 

 

Notre recherche documentaire a mis en lumière le rôle de l’intelligence artificielle dans la 

réduction du gaspillage alimentaire. D’après notre première hypothèse, basée sur une analyse 

approfondie, qui suggère que l’intégration de l’intelligence artificielle dans les systèmes de 

gestion des stocks peut grandement améliorer l’efficacité opérationnelle. Plus précisément, 

cette technologie permet d’affiner la prévision de la demande et d’optimiser la planification 

des approvisionnements. 

 

À travers nos recherches initiales, il apparaît que les entreprises doivent investir dans des 

systèmes intégrés pour améliorer leur efficacité opérationnelle. En effet, grâce à ces 

systèmes intégrés, les équipes peuvent anticiper de manière précise les besoins des clients, 

ce qui se traduit par une augmentation significative des profits. 

 

Ces conclusions sont étayées par les informations recueillies auprès de notre contact de la 

chaîne d’approvisionnement F. Grisay, ainsi que par des données complémentaires provenant 

de diverses sources écrites. Il est alors indéniable que l’intelligence artificielle joue un rôle 

essentiel dans l’anticipation des demandes des clients. 

 

 

Hypothèse 2 

À travers nos recherches, nous avons remarqué que la performance opérationnelle accrue, se 

traduisant par une anticipation précise des demandes des clients, pourrait significativement 

réduire le gaspillage alimentaire. C’est dans ce contexte que nous avons supposé qu’en 

intégrant l’intelligence artificielle dans les systèmes de gestion des stocks, il serait possible 

d’identifier plus précisément les surplus alimentaires et les produits proches de la date de 

péremption, contribuant ainsi à une réduction significative du gaspillage alimentaire. 

 

Grâce au projet de PCFWC, qui a étudié les entreprises Shelf Engine et Afresh, nous avons pu 

confirmer que l’intégration l’intelligence artificielle dans les opérations omni cales, en se 

concentrant sur les aspects tels que les stocks, les prévisions, les commandes et les opérations 

en magasins, résulte une augmentation des profits et une réduction du gaspillage alimentaire. 

(cf. supra p.32)  

 

De plus, les résultats obtenus par l’équipe de notre contact, F. Grisay, confirment clairement 

que la réduction du gaspillage alimentaire au sein de l’entreprise découle logiquement d’une 

anticipation précise de la demande des clients. 
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Les intervenants sont majoritairement en faveur de l’adoption de l’intelligence artificielle pour 

réduire gaspillage alimentaire. Néanmoins, ils ne sont pas forcément d’avis que  

de son implémentation dans les petites entreprises.  

 

 

3. Limites de la recherche et conclusions générales  

 

3.1. Conclusion générale  

 

Dans notre société d’aujourd’hui, nous nous concentrons bien souvent sur le recyclage ou la 

réutilisation des produits et des articles que nous possédons, tout en négligeant souvent le 

simple fait que nous pouvons éviter d’avoir à les acheter ou à les vendre en premier lieu. Ce 

mémoire se concentre un peu sur les 10 R de la durabilité, qui englobent des actions allant du 

refus au rétablissement. Parmi ceux-ci, le premier R, le refus, revêt une importance 

particulière, car il présente une approche pratique et rentable.  

 

Parmi ces 10 R, le premier, le refus, revêt une importance particulière. Il incite à une approche 

proactive consistant à refuser tout simplement d’acquérir des produits ou des biens qui ne 

sont pas nécessaires ou qui ont un impact néfaste sur l’environnement. De ce fait, la mise en 

œuvre du concept de refus dans le secteur de la vente au détail devient plus réalisable avec 

l’intégration de l’IA pour la prévision de la demande et la gestion des stocks, réduisant ainsi 

les pertes et le gaspillage. En effet, en prévoyant avec précision la demande et en gérant 

efficacement les stocks, les entreprises peuvent minimiser les achats inutiles des 

consommateurs et ainsi réduire le gaspillage alimentaire. Les études de cas mentionnées dans 

le document soulignent le potentiel de l’IA pour transformer les pratiques actuelles et 

favoriser une consommation plus responsable. 

 

En surcroît, en adoptant cette approche, non seulement nous réduisons notre empreinte 

écologique en évitant la production de déchets, mais nous économisons également des 

ressources naturelles et financières.  

 

Cependant, les défis demeurent, notamment en termes de coûts, de respect des données 

personnelles et de mise en place d’infrastructures adaptées. En Belgique, certains acteurs 

expriment des craintes concernant les coûts et le fait que l’IA ne soit pas encore capable de 

comprendre pleinement le contexte plus large dans lequel les activités se déroulent. Selon 

eux, le système actuel ne saisit pas pleinement l’ampleur des résultats escomptés ni les 

conséquences qui en découlent. 

 

N’oublions pas non plus que la réussite de la transition vers une distribution plus durable 

dépendra également de la collaboration entre les divers acteurs impliqués : entreprises, 

gouvernements, consommateurs.  
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Cependant, il est crucial de ne pas se fier uniquement à une seule stratégie. Bien que l’IA 

puisse effectivement jouer un rôle important dans l’atténuation du gaspillage alimentaire, il 

est essentiel d’explorer d’autres approches. La diversification des méthodes garantit une 

approche plus résiliente de la durabilité. 

 

 

3.2. Limites de la recherche 

 

À la fin de ma recherche, je remarque trois limites importantes liées à la démographie de mes 

participants et à ma méthodologie. Tout d’abord, j’ai seulement interrogé trois acteurs du 

secteur de la grande distribution, qui sont également issus de petites entreprises dont la 

plupart n’ont pas encore adopté l’intelligence artificielle pour la gestion du gaspillage 

alimentaire. Par conséquent, il est difficile de généraliser les résultats obtenus à l’ensemble 

de la population.  

 

De plus, cette taille d’échantillon restreinte limite la diversité des entreprises étudiées. Il aurait 

été pertinent d’inclure des entreprises de plus grande envergure pour déterminer si elles 

utilisent des systèmes intelligents dans la réduction du gaspillage alimentaire, et si ce n’est 

pas le cas, les raisons de cette abstinence. 

 

Enfin, je n’ai pas eu l’opportunité de rencontrer des personnes travaillant directement sur la 

mise en œuvre de l’intelligence artificielle dans les systèmes de gestion du gaspillage 

alimentaire au sein de ces organisations. Par conséquent, mes données se limitent 

principalement à des points théoriques et à des études de cas. Pour enrichir mon analyse, il 

serait pertinent d’explorer concrètement comment ces pratiques d’intelligence artificielle 

sont mises en œuvre sur le terrain. 

 

3.3. Recommandations  

 

Pour les recherches futures, il serait bénéfique d'explorer plus en profondeur le rôle potentiel 

de l'intelligence artificielle dans la prévention du gaspillage alimentaire afin d'optimiser son 

efficacité. Ainsi, cette recherche pourrait se concentrer sur le développement de modèles 

prédictifs pour anticiper les surplus alimentaires, ainsi que sur la conception de systèmes d'IA 

intégrés aux processus de gestion des stocks pour une gestion plus proactive et efficiente. 

 

De plus, une attention particulière devrait être portée à l'étude des aliments frais, étant donné 

qu'ils représentent la majorité du gaspillage en raison de leur courte durée de stockage. En se 

focalisant sur les aliments frais, les chercheurs pourraient mieux comprendre les défis uniques 
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associés à la gestion du gaspillage alimentaire pour ces produits périssables. Cela pourrait 

conduire à l'élaboration de stratégies et de technologies spécifiques pour minimiser les 

pertes.  

 

Enfin, des expérimentations sur le terrain pourraient être menées pour évaluer l'efficacité des 

solutions basées sur l'IA et développer des recommandations pratiques pour leur mise en 

œuvre dans l'industrie alimentaire.  

En outre, une collaboration étroite entre les chercheurs, les entreprises et les parties 

prenantes de l'industrie serait essentielle pour garantir que les résultats de la recherche soient 

pertinents et applicables dans la pratique. 
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